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LA GR DES MINEURS A PRIS FIN
L’EXECUTIF DE L’UNITED MINE WORKERS OF AMERICA DECIDE 

A QUATRE HEURES CE MATIN DE CONTREMANDER 
L’ORDRE DE LA UKEVE. ALLEGUANT SA 

LOYAUTE AU GOUVERNEMENT 
AMERICAIN

LES CHAMBRES
l£ GOUVERNEMENT DANS U JUBIUTBM

fService de la Preaie Associée) 
ÎNDIANAPOLIS, 11 — La Fedê- 

ration de» United Mine Workers <-f 
America, par son c'miité général, a 
décidé ce matin d'obéir au mandat 
du juge de district A. B. Anderson, 
ce qui signifie qu" la grève des 450 
000 mineurs de Charbon sera rappe­
lée. Cette décision a été prise à 4,10 
heures ce matin après des délibéra­
tion* qui avaient duré 17 heures. La 
conférence s'est ajournée à deux heu­
re» cet après-midi

Le président intérimaire John Le­
wie, de la Fédération des mineur* a 
fait la déclration suivante:

“'Messieurs, trous allons obéir au 
mandat de la cour. Nous le faisons 
en protestant. Nous sommes des Amé­
ricains et nous ne pouvons pas com­
battre notre gouvernement. C’est 
tout."

M. Lewia regarda sa montre et dé­
clara que la décision avait été prise

LE TRIBUNAL 
PREND LE LITIGE 

EN DELIBERE
, à 4.10 heures ce matin. La conféren-1 ________

:-ce à 4.16 heures. Le gouverneur général a prorogé La motion de Me Laflamme re 
* us du comité ont refusé ie parlement canadien hier lative à la cause de Clark

v fa: O aucune déclaration supplé-, après-midi Cameron sera jugée
mentaire. ils paraissaient tous très 1______ ______
fatigués et se dispersèrent bientôt.

Le juge Anderson avait ordonne 
qu une copie de i ordre contremundant yj. Ernest Lapointe propose nue ( La cause de Cameron et plusieurs
lo rr n >\r lui ai.é ■--i i wv ■ e-as À siisr Vsaait a . .le gouvernement demission- autres .doivent être ajour­

ne et aille au peuple

L’AMIRAL JELLICOE

la grève lui fut soumise à d>x heu­
res ce matin avant d’être envoyé aux 
différents locaux de l'union, mais il 
appert que cette copie n'a pas encore 
été préparée.

DEMAIN A DIX HEURES

nées jusque là

Washington respire

(Tribune de la presse i L argumentation drr deux parties,
OTTAWA, 11.— La session spé-j au sujet de la dernière moti.m pré-! 

c ale du Treizième Parlement est sentee par Mc N.-K. Laflamme dans 
termin.ee. Son Exce'lenoe le Couver- j .a cause de Clark Cameron a duré 

(Service de la Pressa Aasociée) neur Général est venu en faire le 1 encore tout l’avant-midi ; et cette cau- 
WASTNGTOOT, 11 — Les fonction j résumé dans un discours officiel tou ; .o a été remise à demain matin, le 

naires gouvernementaux ont appris ours à lire. I jugc déclarant prendre le litige en dé-
avec un soupir de soulagement la nou 1 »i ne serait pas prudent de dire i libéré. Il s'agit, par suite de cette
veille que 1 xécutif de la fédération-,! JUA gouvernement actuel est [kt- | mf>tjoni de savoir si la formation du 
des United Mine Workers avait dé- ' pulaire soit comme groupe dTiom- j j-j-and jury était légale ou si elle ne 
cidé de contremander l’ordre de gré- , “nos ou soit encore à cause de son j pas.

- programme politique ou de son ac- | Vn cet arrêt dans les procédure.ve affectant 450,000 mineurs depuis 
quelque temps.

A LONDRES
Le président de la république 

française est l’hôte de la ca­
pitale anglaise

RECEPTÎÔNCIV10UE
(Service de l'agence Reuter) 

IX)NDREiS, 11 — Le président 
Poincaré, de France, hôte de la Gran­
de-Bretagne, a été aalué officielle­
ment aujourd’hui par la cité au Guild 
Hall, où la corporation lui a présenté 
une adresse. M. Stephen Pichon, mi­
nistre des affaire* étrangères, le pro 
miev ministre Lloyd George et la 
plupart des membres du cabinet an­
glais ainsi qre le prince Albert, la 
princesse Christiane, le prince et la 
princesse Arthur de Connaught, tous 
les membres de la famille royale et 
un grand nombre de citoyens en vue. 
Des milliers de personnes ont accla­
mé le président.

Ce dernier fut l'hôte du roi, hier 
aoir, à un banquet donné au palaia 
de Buskingham. Le roi porta lui-mê­
me la santé de son hôte.

UN SEULJOURNAL 
PUDLIEAPARIS

Une grève éclate dan? les ateliers 
de journaux qui doivent fer­

mer leurs portes

“PRESSE DE PARIS”
(Service de l’agence Reuter) 

PARIS, 11.— Les principaux jour­
naux du matin se sont réunis pour 
pub’.itr au.:oud'hui un seul jounal 
«eus le titre de “'Presse de Paris”, 
à cause d’une grève des linotypistes 
et des typographes qui a éclaté hier 
soir dans leurs ateliers.

Les journaux socialistes ont aus. 
s: décidé de publier un seul journal. 
Aucun journal ne paraîtra cet après- 
midi.

crainte d'être contredit qrue le mi­
nistère Borden a été ma habile à 
rous les moments de la session qui 
vient de se terminer.

La prorogation pemret aux dépu­
tés de rentrer dans leurs foyers, 
mais le gouvernement reste à la tâ­
che. Elle nP sera pas facile. Les ri­
gueurs de l’hiver vont mettre à nu 
les besoins réels de certains cas­
ses et nous pouvons nous préparer à 
de graves événements

i relatives à la cause de Cameron, le 
terme se trouverait pratiquement in­
terrompu jusqu'à demain matin alors 
que le juge se prononcera sur la mo 
tion de Me Laflamme, par suite du 
fait que, dans la plupart des autres 
causes, la défense a produit une mo­
tion semblable à celle concernant la 
cause de Cameron et qu’on ne peut 
pas plus y procéder que dans cette 
dernière, n’était le fait, cependant, 
que la défense, dans celle de Francis

Samedi dernier, sous prétexte que | Mace, accusé de meurtre, a déclaré ne
sujet de la discussion était une 

bonne cause — la prohibition — sir 
George Foster fgt d’avis qu’il était 
convenable de sîégcr après minuit. 
Il était près d’une heure du matin 
'ursque le travail c ssa. I! n’y avait 

•rtainenrent pas de raison pour en

faire, dana ce cas, aucune motion pré 
liminaire. On procédera donc dans la 
cause de Mgce cet après-midi et jus­
qu’à ce que décision soit rendue con­
cernant les autres causes.

Les causes dont nous parlons en 
dernier lieu sont cell'.» de Bernard

jgir ainsi. C’était par caprice de la! Schaffer, Sylva L »ult, Gilbert A. 
part des ministres. Trenholm, Jos Bélisle. Les accusés

Ils se plaisent à de l’extraondinai- dont les noms précèdent ont tous corn 
re. Hier matin la séance dura une paru ce midi, peur les formalités et 
h ure à peine. Il y a cependant eu nt ensuite été renvoyés jusqu'à de 
des réponses impor antes de don­
nées à des questions fort intéres­
santes.

M. F. L. Davis, de Niepawa de-
Les journaux socialistes ont au». ! manda qui était chef du gouverne-

GRAVES EMEUTES
On en vient aux coup» hier soir 

en Irlande

si décidé de publier un seul jour­
nal.

L’agitation parmi les employés de 
journaux commença en octobre der­
nier. Ces derniers demandaient une 
augmentation de salaire et les pro­
priétaires de journaux discutèrent 
'.a possibilité d'augmenter le prix 
des journaux de deux à trois sous, 
mais comme ils n’en firent rien les 
unions votèrent la grève.

CAMPAGNE ACTIVE
On se brise les membres aux as­

semblées politiques
(Service de la Presse Associée)
CORK, 11 — De constante» colli­

sions entre les civils et les militaires 
viennent de résulter en une sérieuse 
émeute hier soir, alors que des soldats 
enragés à cause des fréquentes atta­
ques par la foule brisèrent les cor­
dons de podk-iers et s'élancèrent sur 
la foule. On se servit libéralement de 
bâtons et de pierres. Il y eut aussi 
des coups de feu. Un capitaine et un l de bateaux, plus de se.gneurs .

irrièvement blessés B: n nue Pl^'eurs bagarres a,aoldat furent grièvement blessés 
La police réussit enfin à disperser 

la foule et à renvoyer les soldats aux
caserne».

(Pervice de l’agence Reuter) 
PARIS, 11.— La campagne poli- 

t'que se poursuit avec vigueur dans 
to*rte la France. B. Brisson, un des 
députés socialistes _ les plus extrê­
mes qui brigue de nouveau les suf­
frages, a déclaré hier, à Moulina.

“Paysans, la terre vous appar­
tient. Vous devez la prendre. Plus

rs”.
ent

eu 1 «u on ne rapporte aucune perte 
de vie, mais il y a eu beaucoup de 
membres brisés.

ment à l'heure actuel c; il demanda 
ensuite quand la Chambre devait se
réunir.

Le député de Joliette qui est for- 
irnient opposé aux sfsions d’été □ 
ns sté pour que le gouvernement 
"asse une déclaration. M. Jean Denis 
a de nouveau fortement protesté 
ontre c. tte pratique du gouverne­

ment actuel qu ne trouve plus le 
1 temps de convoquer les Chambres, 
îles convoque trop tard de sorte que 
! les sessions se prolongent dans l’é­
té au grand inconvénient des dépu­
tés.

M. Maharg a demandé à son tour 
I au gouvernement s’il avait l’inten- 
| tion de se conformer au désir de la 
; deputation et de convoquer les 
Chambres à bonne heure l’an pro- j 
chain.

L'honorable Doherty déclara qu’il 
ne pouvait pas encore dire au just

COMPLOT EN TURQUIE
On voulait disposer du sultan de 

la Turquie, dit-on
(Service de la Presse A>-sociée)
BERLIN, 11 — Via Londres —On 

vient de dérouvrir un complot visant 
à dispose- du ailtan de Turquie, man 
de une dépêché de Constantinople en 
date de lundi.

L'ARMISTICE
L’anniversaire de ce jour a été 

célébré solennellement

LES PETITES NATIONS
ntribueront au jugement des 

criminels de la guerre
(Service de l’agence Reuter)

PARIS, 11.— Les représentants 
Jae petites puissances se rent admis 
aux tribunaux mixtes qui seront 
nommée pour juger 
coupables 
common*, 
tie’s* 228 
«Usnrnnd.

Ceci a été décidé aujourd'hui par

LA REVOLUTION

(Serv er de la Pvej»e Associée) 
IiONDRfiS, 11 — L'anniversaire 

de l'armistice a été solennellement ob 
servé dans toutes les parties du Roy- 

quand les Chambre» seraient convo- ■ aume Uni. Tout travail a cessé pen- 
quées mais il dit que ce serait au | dant deux minutes à onze heures, a 
■commencenvent de 1020. ' m. Des scènes impressionnantes se

51. Ernest Lapointe a attiré l’at- I sont déroulées, 
tention du gouvernement sur une 
nouve le parue dans un journal au 
sujet de la visite de l’amiral Jolli- 
coe. Il demanda si le noble visiteur

LE PRINCE 
EST ARRIVE 

AUX E.-UNIS
La population de la petite ville ; 

de Rouses Point est la pre­
mière à l’acclamer

GRAND ENTHOUSIASME
; lie département de l’état projet­

te une réception grandiose 
à son hôte royal

(Service de la Presse Asioeiée)
ROUSE'S POINT, N. Y.. 11 — 

Edouard, prince de Galle», est entré 
aux Etats-Unis hier »oir çt a reçu le 
premier salut de la république dans 
cette petite ville américaine-

I! fut salué officiellement par le se­
crétaire Lapsing entouré de tout un 
état-major d’amiraux et de généraux, 
ependant que la fameute fanfare du 

ùlie d’infanterie américa ne jouait le 
•'God Savp the King". Les deux müic 
habitante de Rouse’s Point l’acclamè­
rent à l'envie après avoir attendu 
pendant des heures l'hôte de la nation 

I<e train spéirial qui transportait 
le prince traversa la frontière cana­
dienne vers huit heures et quelque? 
minutes plus tard, il entrait en gare 
locale. Le train du secrétaire Lansing 
était arrivé une heure auparavant et 
le secrétaire, entouré de son état-ma­
jor, se trouvait sur la plate-forme 
quand le jeune héritier du trône d,'An­
gleterre descend t de son wagon d’un 
pas alerte.

Aussitôt la fanfare fit entendre les 
mesures de l'hymne national anglais, 
cependant que la garde d’honneur 
du 63e présentait les armes. Le prince 
se mit aussitôt à l'attention saluant 
militairement et i! demeura ains pen­
dant tout le temps que la fanfare 
joua. Un instant plus tard, i! faisait 
de nouveau le salu: militaire comme 
la fanfare attaquait 'es première 
mesures du “Star Spangled Banner" 

11 n’y eut aucun d scours officie' 
\c prince serra la main au secrétai-» 
Lansing, au major général John Rid 
’> représentant l'armée des Etat? 

TTnis, au contre-amiral Albert Nib 
'ick, représentant la marine arr.ért 
caine. au major-général Charieton 
représentant l'ambassade anglaise 
ains qu'aux différents officiers qui 
se trouvaient là. Le prince s’excusa 
en riant d'être obligé de se servir de 
sa mari gauche.

A Washington
(Service de la Presse Associée) 

WASHINGTON. 11 — On a fai» 
des préparatifs très considérables en 
cette ville pour saluer l'arrivée du 
prince de Galles, l'hôte de la nation 

B en que le prince ait été salué offi­
ciellement à son entrée aux Etats- 
Unis hier soir, le département de l’é­
tat projette une réception plu# gran­
diose en cette ville.

Durant les trois jours qu'il demeu­
rera à Washington, le prince et sa 
suite occuperont la résidence de Per­
ry Belmont.

UNE TRISTE AFFAIRE

enait au Cânada dans le but de ré­
gler la question nava’e. Il demanda

te occasion l'on discuterait dea af- 
I fair-s de la plus haute importance 
et qu'il était de première convenan­
ce que les délégués Canadiens à cev- 

aussi si le gouvernement avait déjà te réunion jouissent de la plus en. 
une polit que que ce dernier n’aii- | tière conf.anec du peuple.
-ait qu'à approuver. Il semblerait que le gouvernement

Au nom du gouvernement, M. Do. - actuel nq se soit pas soucié de con- 
herty dit que le Canada allait défi- , naître l’opinion publique et ne son

(Service de la Presse Associée)
ROME, 11 ’— Le ‘“Tempo" publie 

aujourd’hui une correspondance d’Av- 
lona disant que l’Alban e este n ré-: nir sa politiqu" navale et qu'elle so- ! pas pressé de prendre contact avec

rait soumise à l'approbation de la j 'électorat. Il déclare que pour sa
■imputation. Il dit que les suggestions I part, et tous le? députés de l'opposi. 
de l'amiral Jellicoe seraient probe- | don sont dans la mém» disposition 
blâment appréciables dans la prépa- ! que lui, il est prêt à aller au peu-

rité du peuple a les yeux sur ITtal e | ration de cette politique. ! pie. Il ne croît pas que le parti unio-
qu’elle regarde comme le seul pays Afin que le peuple soit convena- niste soit aussi empressé d'en faire

volution et déchirée V-n morceaux par 
des combats entre Musulmans, Grecs 
et Serbes.

Le correspondant dit que la majo-

Lorsque les Communes ?c
PARIS, 11 — Le coût de la Tie s ; rent dans l’après-nrd , >1 Fl-nest j M. H. B. Morphy, député de Perth

I <^rl *-1 a. la Tonféren ! monté en Franc* de 161 pour cent ! Lapointe, député do QuéberéEst, j dit en français que si l’Opposition
* rrVUP nui s’est réuni cë I depuis l’armistice C’est un estimé demanda des renseignements su g ou- ! voulait connaître la volonté du peu-

atatiarimiea fonm(»« I vememer.t concernant la prochaine ' pie elle n'avait qu’à provoquer un 
conference mpéria'c. Il dit qu’à cet- vote sur cette question.

s’est réuni ce I depuis ___ ,
matin sous la' présidence do M. Clé- fait selon de» stat.stiques fournies ! vernemer.t concernant 

„ par le ministre du travail.
m* TK u. r

Une querelle qui ne termine d’u­
ne façon tragique

(Service de la Presse Associé») 
BANGOR. Maine, 11 — Arthur M. 

Smith, un policier d’Orono. a compa­
ru en cour ce matin sous l’accusation 

] d’homicide involontaire, ayant tué 
James Perkins au cours d’une querelle 

: au sujet de la pos-ersion d’un ch-- 
vreuil abattu. Sm th a déciaré qu’il 

! avait tiré pour se défendre
Théodore Trott, étidiant à l’Uni­

versité du Maine, est détenu pour 
avoir tiré Frank Perkins avec inten- 

I tion de tuer. Ce dernier est dans un 
état grave à "hôpital.

Les deux acetméB ont pia dé non 
j coupable.

MORT DE M. PELLANO
(Service de 1* Presse Canadienne i 
MONTREAL, 11 M Pel-

land. percepteur en chef de» taxes, est 
déréidé très soudariesno-nt à S* Eus- 
ta»h, où il était allé avec le mair» 

i Martin. Il a sucratnbé à une attaqua 
d’ind gestion, dans les bras du tnn’re.

LES HEURES 
S’ENVOLENT
Les derniers jours du concours s’enfuient rapide­

ment. Voici que nous arrivons déjà au milieu de la se­
maine. Tou*» les concurrents devraient se lancer de l’a­
vant et mettre à profit le temps qui reste. Les concur­
rent.» qui savent à quoi s’en tenir feront des efforts 
énergiques cette semaine car ils sont convaincus que 
le dernier e.ffort^compte souvent pour beaucoup. L’auto 
Maxwell est chaudement disputé et nous pouvons dire, 
sans trahir de secret, que le gagnant ne sera peut-être 
pas celui que l'on pense, si certains concurrent* veulent 
se mettre à l’oeuvre. Plusieurs concurrents ont. profité 
avantageusement «le l'offre des triples votes, mais au­
cun n’a pris beaucoup d’avance 'tir les autres. (’’est 
pourquoi nous avons raison de dire que le travail de la 
dernière heure comptera peut-être pour beaucoup. 11 
sera trop tard la semaine prochaine pour recueillir des 
abonnements. Vous regretterez certainement à la fin 
du concours de constater que vous avez perdu le prix 
que vous vouliez gagner parce que vous avez oublié 
d’aller solliciter certains abonnements que vous auriez 
pu facilement obtenir. Laissez-noiu» vous dire encore 
une fois de ne pas trop avoir confiance en vous-mêmes. 
Ne croyez pas que vous avez accumulé suffisamment de 
votes pour décrocher les prix. C'est une confiance qui 
pourrait vous être fort nuisible.

Selon les records actuels plusieurs concurrents ont 
la chance de gagn<y l'aifto Maxwell. D'autres encore 
pourraient le gagner s’ils voulaient faire des efforts 
plus considérables cette semaine. Tous les concurrents 
qui sont entrés dans le concours non pas dans l’inten­
tion d’y prendre part seulement mais de gagner, vont 
travailler comme jamais cette semaine. La fin du con­
cours approche. I! n'est donc pas nécessaire de conser­
ver vos énergies pour la semaine prochaine. Il .s’agit de 
les dépenser cette semaine pour vous gagner la victoire.

Les rapport* de la semaine dernière ne sont pas 
aussi bons que nous l’espérions. Certains concurrents 
qui avaient .iusqu’iri travaillé avec énergie se sont plu­
tôt laissés aller à la paresse la semaine dernière. Ce 
n’est pourtant pas le temps de dormir. Si vous avez bien 
travaillé depuis le début du concours, n’allez pas ris­
quer de perdre en vous reposant durant les derniers 
jours. Vous regretterez certainement ce manque d’é­
nergie plus tard. La “Tribune” comprend qu’il est 
beaucoup plus uir.è- .-i.aintei.; rt d obtenir des abon­
nements, mais redoublez d'ardeur et les résultats se­
ront aussi satisfaisants. Complétez les petits abonne­
ments que vous avez pris au début du concours. Cela 
vous donnera droit à un surplus considérable de votes. 
Tous les concurrents seront amplement récompensés de 
leurs efforts s'ils veulent seulement travailler comrqe 
ils le doivent.

Le concours prend fin samedi soir prochain et nous 
n’avons qu’un conseil à vous donner : Travaillez. Un 
travail soutenu de quatre jours peut faire beaucoup. 
Les prix ne sont pas encore gagnés. Il s’agit que vous 
les gagniez. Mettez-vous donc à l’oeuvre.
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LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

l Tn compte d’épargnes de banque 
fournit non seulement une assur­
ance pour le présent, mais garantit 
votre sécurité pour l'avenir.

Kconomiscr, c’est réussir.

SECURITE

BRANCHES A SHERBROOKB
Bureau chut (Asenue DiUferinj ................................... E. W. Farwsll, gérai)

.................................... W.-P. P.aplsy, Asiis.-Génr
burcurssle, rue Wellington ...............................................  F. A flrigj;!». péran'
Buceursale, Haute-Ville (rue King)...............................N. F. Dinning tr-rant

Que répondrez-vous citoyens de . Sherbrooke
Qamd on vous demandent quelle part voua avez prisse à la réédification dea ndnea qui ont été accumulées» par ht guerre en notre paya ?

Que répondrex'vous si voua n’avez pas aouaerit à l'Emprunt de la Victoire 1919, l'efficace et facile moyen que Ton met à votre portée pour voua permettre de faire votre part ?
Nombreux sont ceux qui ont fait le sacrifice de leur vie ; ne pouvez-vous pas faire le sacrifice de votre argent quand ee sacrifice, au lieu d'ètre coûteux, comporte une alléchante récompense ?

ACHETEZ. DES BONS DE LA VICTOIRE.

* i
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«aca «■.. jaad darriiar
—MM H M Farmer. N, Frwh 

ut Uao. Carpfr.t.*r. de Kurrham. de 
parafa ici. incrcredi.

Les PILULES ROUQES
é9 la O—gpsgwfa Ckkak/mm Ft

EMÊÊFNENT LM BEAUTE

Sha ne «oua Saa liwdèaa proprlMSa tant 
Ofoand bien mima S vooa/

> aKSmtdaa après eofc
toujours la essaim — un* rnUtrlc à thé i 

une teaele raæ 4e fur*r*^ M*m tamtede F.n aoleaant alnn' 
fast bammoup metee 4a Efg-O et .t.t.

»e«ort J
il voue I L
ura ré- J

ST-EUE rORFOR»
—Ward serr er eut liai una at 

«ambtee du (knireil Pluaievr» (pjaa- 
tiona intereaaante» y furent 4i»cute*i 

I.urtd , un a chanté dans notre 
éf. *e, |a service anmvereaire 4e M. ■ 
A fr»4 Va"te.

Mardi, celui da Ecilia Kama., éopu 
se de M Durât Gilbert.

M le curé et enn frère sont allée 
à Sherbrooke, par affaires, la eemai-
ne dernière.

tî-FRUL BE CHESTER
M Ucaid LehouilHer, éludant a 

l’Eco-e Da ime, de I.yster, eta.t de 
pasage dan.« sa famille pu.’ «tue^ue» 
jours. Il e-t retourné reprendre aes 
• •ia«ae». enchanté de son voyage.

Et voiel oossasut i

| pr faint dé dis, tus figura pfilo ot «mj—ss, uu sir 
«eaUdi^ u rvgud taras, oalivut bunsoup d* 
ehsrmss à tas passons* qui, outeumusb o'astpaa 
dépourvus d’aUrsit*.

T TNF femme ohlocotlqne est vit* aegis parmi les 
laldanos, aims d su UsMs anal siguttsss si 
agréables, par sSQoan.

T 18 Pllalis Rouges guirinH lu pAlss
^ ndouBsuUw tdutea slcublseolorla, à tu ; 

ta sttajuot vslouti, EUs asRut dl t 
sus lions al m

JJN romanant 1s santé, «lies sugmutsat Tielst et lo 
vivacité du regord.

rvJC plus, ls maladie rend moroae, et 1s tnstéés* n’eat 
pu un attribut de lo beouté.

T JN song riobe et généreux «t néoasmiro à quieenqus 
vont êtrs Jolis,

Us Fllulas Rougu anrichisse* rutoureet lo
V^song, x

QK pout dire à boa droit qua

fil

r.rrO Baking PorwtWr ('o., Xtmlted, HmtitRon. r*ne4 >

COURRIERS i;
Le Dr. A. E. Tomkins'
IpAclaliate pour les yeux, le nei, le» 

oreille» et !k gorgi’. 
RICHMOND, y U fi. 

fiera é C/oaticook, «u bureau du ï>r. | 
NirHawr'*, pn*mi«*r et truidiènu* 
mandi 01* chiuiTi^ moi» Mar-v. jn«.

MAQOG
l\x7Ai]•Aujounrl^Ku!, nVm^r- 

A!!on*-y !
M’U Ts Ro<b<*^v** doit quitter no 

fiv •viTId pour a’1er n’Mablir À Mont
r*a’

-—•MaATOAT * Hier 1h v »ite d’un 
peraonnatfe di*tin^u^. Sou* la piua 
he’le ruine e? d'un asj** t de plu» en- 
fourmirDant» pour î'aacrvir, i1 emprun­
tait $2& d’un commis de bar de cea« 
ville et, pendant l'aibivence momenta 
oie de c<* lui-ci, «'emparuH «le 'es 
-leu» j»r otot* et il sparaiBMkit profite 
ment.

IVcid^rnent, Mabrojf une ville 
ie «lanceur*! Il ne ne juliim* pa* une 
femairvr Ici san» que l’on a^ito le 
rotillon Ft votre correspondant a sou- 
ver>t Rotera.*ion de .R'endormir au pas 
;artenc/ «le ce* holies demoUelle*.

-M A Biweroot eût en vacance*, 
-lie pararhAvement de la rue^’rin 

•tpale e»t ma ntenant termine et. au 
printemps «le 1920, Matr«*»r fournira

■ ■ c
aux touriste!» un boulevard large et 
spacieux pour le- autotiwbillete*.

M. h. Bouchard est en visite chez 
Mm beau-frère, M .Buasière, gérant 
ie a Banque Nationale.

Mme McGowen est ailee «lemeu 
rer « touchée

M. et Mme A. Le»pérance rt eur 
fil» étaient îc-, cette semaine.

•M. Pierre (iauvin cm! a Sher­
brooke.

M Willie Ducharme est entre en
pe- -scHMion de !a maison de M Vau­
ghan. en face de IN'glise.

MM (ieo. (îarceau, l’onat Du- 
charme et John MoC'ready ?ont nu 
lac Orford.

M Edouard Moquin transporte- 
1a sa boutique de barbier < hez Mme 
A. I>eiblanc

M Joseph Dupai*, anc ennement 
de Ma«rop. vient de mourir accidente! 
i en»ut a Montroai. a a suite «ie 1>\ 
po/»'ioîi «l’âne bouilioire. Il était age 
de ÜK ans «'t peie <l'unt. nombreuse 
laimiie.

—Sont de passage, aujourd'hu : 
MM F Scarlett, Conrad Perreault, 
II -uS. B uc kl and, J A Perron, CS. 
Wnght, de Montréal, H. Fiset, L.Dea 
janiinî», (i, Audlrt, II. K. Drew. Sher­
brooke. Nap. St-Onge St-Hyacinthe, 
Kd. Thompson, New-t’astle, Mme J. 
Bougie, «le Sherbrooke.

SOULAGER u MERE
Une mère qui te aent épuiseé 

eu qui cet maigre, pâle ou nerve- 
uae, trouvera un regain d’énergie 
dam chaque goutte

D’EMULSION
SCOTT

Jbrac ton aide vo* labeurs joor- 
Uabara deviendront un plaisir au 
San d’un fardeau. L’Emulsion 
db Scott abonde an été- 
ment* natritif* dont toute 
a»4rv a beaoin. ’ •#
a»aa a tawar. rw«a*» <>M * «i. ->■

SGOTSTOWR
-Mlle Poirier, institutrice a No­

tre-Dame de» Bois, viaite actuellement 
sa soeur, Mme J -A Dumoulin, A l’hô­
te! Central Elle .-«e rendra prohahlc- 
ment ensuite dan* aa famille a Ste* 
Madlcierne.

—Mme François Lefolanc e*t re­
venue de Magog où elle éta t allée 
voir son fils, Héliodore, médedn-vé- 
terinainre de cet endroit. M Leblanc 
cet gravement malade devra partir 
sou* peu pour î’hôpit»l où 11 «uibira 
une operation

- Mme J \ \ ailluju ourt, «ie Sher­
brooke, a passé quelque* jour* ici, 
chez. s<>n père, M. Joseph Ixanglois.

M '»- Alexina Noël e^t revenue de 
l’hôpLta' St \’ m ent «ie Pau! où elle a 

;Hi.bi une graae operation KÎIe est en 
bonne voie «le guenson, et non* lui ' 
souhaitons une heureuse convales- ( 
fence.

M Hector lieblanc. employé «ie 
!a Canada Steamship Co . p:««s«' que - i 
qes jours de vacance* dan» *a famil­
le

WATERVILLE
M et Mme S»m. Chabot, de St 

Magioire, en visite chez M. Didaci 
1/étourneau et Pierre Chabot, ré<ein
ment.

A l’ooca» on de leur viaite, M. et 
Mme Pierre* Chabot ont réuni: MM. 
et Mme» Sam. Chabot, Didace Ix- 
tourneau, Arthur Leverdière, MM 
Hilaire Picard, Ovide Brun, Henri 
Mayna d, I/éo. Fleury, ainsi que Mlles 
Fmenlda Chabot. Aline Bcl!ero>e, 
Laura Brun, Alice et M.-Annc Pou 
Lot. l/a soirée »e pa«»H a qui mieux 
mieux et ce n’est que fort tard qjf 
l’on ne ^éàpara.

Mi e* Alice Pouüot et làmcrinla 
Chabot retournent a Shcrb'ookc âpre;» 
avoir fiasse «|ue que temps en * ette
localité.

—M Hilaire Picard nou* a quit
te» pour Ste-Oaire ou il do t passe, 
quelque temps

M et Mme Pierre Brun sont ado 
a St Joseph de Beauce, à I'oeeaa on 
le 1h mort irmprevue d’un parent, tn 
meme temps, ils visiteront leurs pa­
rent# a St-Odilon de Cranbom, Si 
Joseph et Ka«t Broughton.

M. Io^eph Despre*. voyageur, df* 
pacage chez M. Jovcph Audet, jeudi.

—Mlle Laura Bru»î, de Waterville. 
a Sherbrooke, jeudi, pour «ffa.ros.

—. Ml’inipecteur Curot. accompa 
gné de M. Henri Leclair, h fait la 
visite de» é>co,e% dernièrement.

— Mlle Marie-Anne Blanchette, m? 
titutrice de ('aipelton. en visite au 
prert>yt*»re, la semaine dernière.

DEPUIS 10 ARS
1^» maux il» tut,/ »ff«ct<*nt tou» le» 

aire» et tous r» sexes, mais dans tous 
les <as le t-aitement devrait viser à 
enlever la cause, car la cause élimi­
née les maux de tête disparaissent 
pour toujours.

O uu'il faut pour «assurer une 
(fuérison permanente, c'eut quelque 
chose qui \m droit à la racine du mal. 
Pour ce faire, il est impossible de 
trouver un meilleur remède contre les 
maux .le tète de tous genres que '.e* 
Burdock Blood Bitters, ajissant com­
me ils font sur nharpie orpsne du 
eorps pour renfoneir, purifiât et ré- 
(fier tout l'organisme

Mme Hors Hall. Dominion. N -K., 
écrit: "Depuis les dix dernières an- 
m es j'ai été la victime de la migrai­
ne. J’avais perdu confiance dans tous 
les '*medos. lorsque dernièrement un» 
amie me conseilla d'essayer les Bu-- 
dura Hlotsl Bitters. Je suivis ce con­
seil et en très peu de temps, je fus 
Soulagée. ,ie recommanderai à l'avenir 
les B B R. à quiconque souffrira com­
me j ai souffert Je n'en ai pris çu* 
trois bouteilles et je n’ai plus souf. 
fett de migraine depuis.''

H.R R sont sur le marché depuis 
p us de «d ans Manufactures seule­
ment pa- the T Milfcum P«., 1/imitod 
Toronto. Ont. 3

w

u* Huuun motm» amnusmrr.
rttftrvalé plu*

d'appétit t J’é- 
taU pâle, sans 
force, aouffraia 
aouvent de dou* 
leura dana la 
doa et de maux 
de tête. Une 
dame coneelHa 
à ma mère de 
me fuira pren­
dre dea Pilules 
Rouges de la 
Compagnie 
Chimique 
Franco - Améri­
caine. lin’y 
avait pas plus 
d’un mois que 
je les employ­
ais que déjà 
l'appétit m’é­
tait revenu, que 

je ne souffrais presque plus du doa ni de la tête, 
qje des couleurs se montraient A mes Joues et 
que j’engraissais. Quelques semaines de plus 
de traitement et ma eanté était parfaite. Mme 
Léopold Faucher, 82, rue Chateauguay, St-Sau- 
veur, Québec.

Mme LÊCPOLD FAUCHER
K, rue CbatrsugHSy, St Sauveur, T. Q.

AfftSt
mariage, j'ai été 
pendant plu- 
eieurs années 
traînante, sans 
force, ayant des 
étourdisse­
ments, des 
maux de reins 
et tant de dou­
leurs A certai­
nes époque* 
que je devais me 
tenir au Ut. Dif­
férents méde­
cins m'avaient 
traitée, mais 
sans améliorer 
mon état. Après 
avoir écrie au
médecin de la Compagnie Chimique Franco-’ 
Américaine, J’ai commencé à prendre des Pilules 
Rouges et les forces m’étant rapidement reve­
nues, mes souffrances s’amcindrirent, puis ma 
santé devint florissante. Maintenant, je suis 
mère de sept enfants et, malgré mes multiples 
occupations. Je me porte à merveille. Mm* 
J os. Laf rance, 238, rue Jinks, Fall River, Mass.

Mme JOS. LAFRANCE
Z38, rue Jiuka, Fall River Mats.

au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. 274, rd* 
Ha-De Us, sont donnée* tou* le* jour», asœptéde» dimanches, d« 9 heure» du matin à 8 heures du soir. C est toujours, depuis ving* 
tm, 1* 1*1 mî mSJeiun qui préaid# à cas consultation». Le» femoM*, qui ne peuvent venir su bureau, sont invitées ù lui écrire.

LES CONSULTATIONS GRATUITES, a
itéâs*

Le* Pilules Rougaa sont en wntes chai tous le* marchand* de remède». Nous les envoyons ausal 
par la poata, au Canada *t aux ftrata-l'nl», aur récaptlon du prix, 50c une botte, *2.50 six botte*. 
Elle* sont toujours vendu** «a botte*, jamais au cent. Si voua n* pouvts vous lea procurer dan» 
votre localité, écrlvas-aou*.

Toute* i*e lettre* doivent être adreeeéee'.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée,

374. ru* St-DcoU, Montréal.

ROCK-ISLAND A 
SOUSCRIT $142,000 

JUSQU’A DATE
(De notre correspondant)

ROCK ISLAND. 11 — Nos trois 
villages ne s-ront pas les derniers
pour souscrire u l'Emprunt de la V <- 
taire. la planche indicatrice pia • 
dans le vitrail d'un tnagas n sur ,i 
rue prin, pa r marquait samedi soir 
*1 ■37,000. Perdant ia veillée, cinq au­
tres mille furent ajoutés. Le total 
est plue que satiafaisant, mais nous 
n'oeons pus fiemier que c’est tout 
Moxsetirs les solliciteur» ont encor’ 
une sema ne de bonne besogne à faire 

—•Mlle Pabiola Marin. gard'’-ma 
Isde. e*t parti* pour Sherbrooke, sa 
meu'. p*r ]e train d’une heure et qua 
tre m'.mit**.

—J. Boisvert est parti, samedi 
soir, pocr Sherbrooke, répondant à un 
appel de l'hôpital pour aller voir sou 
garçon qu s'est fait transporter a 
'hôpital St-Vincent de Paul après 

avoir ete blessé dans l’accident de 
mine de la semaine dernière. Nous 
souhaitons en prompt rétablissement 
au blesse et nous offrons nos sincères 
-yirpathie* è la famille éprouvée.

—Pour répondre à quelques ami» 
avides de »e perfect onner en français, 
nous leur disons que ia traduction du 
mot ’'CVapiboard" est Lambris à 
clin.

. —Le 8 fut présenté aux font* bap- 
tomaux, Arthur-Francis, fils de M. 
(ir q-ges Lepitre et de Mary Rowers. 
Parrain: Amédee Langevin; marrai­
ne: Anna Langevin.

jourd'hui. Le gouvernement n'a rien 
décidé et les journaux disent que M. 
Clemenceau s'est prononcé contre une 
telle célébration, à cause des élections. 
Mais il y aura plusieurs cérémonies 
non-officielles.

LA PICOTE A TORONTO
TORONTO, 11.— Au cours de* 

dernières 48 heures 50 nouveaux cas 
de picote ont été rapportés aux au­
torités sanitaires de la ville. Il y a 
artue lemcnt dans la ville lfi9 cas 
de icote et 500 ersonnes sont en 
quarantaine.

LA FRANGER RE FETE PAS
(Service de la Presse Associe»I 
PARIS. 11—Il n'y aura pas de célé­

bration off cielie de l’artnlstic*. att-

OALENDBIER PERPETUEL
(Service de la Presse Associée) 
ROME, 11— L’abbé Francesco S.a- 

tigna, de la ville d? Locorotonob.dain 
la province de Bari. prétend avoir dé­
couvert le “calendrier perpétuel” qui 
a confondu les .-avants depuis des - è- 
cles. Son calendrier consiste en deux 
disques superposés l’un sur l'autre et 
avec lesquels on peut avoir ie jour, ia 
semaine et le mois.en les fa ,-ant tour­
ner. Si sa déclaration est vraie, elle 
démentira la prédiction d egrand as­
tronome Herschel qui disnit que l'on 
ne pourrait jamais trouver le calen­
drier perpétuel.

Protégée* en tou* pay* ~
Si vous avez une Invention à développe! 
et a protéger, une marque de commères 
à fane enrégistrer, veuillez commuai* 
quer avec nous.
Nous nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous sidérons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne* . 
ments que vous désires.

PIGEON&LTMBURMSAVTRCrOI» ___

FEUILLETON HR 
“LA TKIIU NK"

Sous

Le Masque
r ' Par

PAUL JUNKA 
^===^

File a mlRrm Den* *»'rVe »r*f-
V** I* ;t “Avon ai .jucl- 

«iue événement, «l'i-Itjue l>o ne «létrrmi-
v,rr» p%j« une rénutKUi favorable

Von VxeeUen • \ i*\*'«-vou* r n e.>»t 
^»%s cela Pour que mon pendre msftn 
rMénrienne comme avmnt \1 fu t que •'ehu 
([ni hii » jeté ^ *ort terrible Ir lir «'nlève 
Kt rwir cela, il faudrait -■«v.’r

tèaetaf’.o etit \in ! r«MenéllniiH'nt lég* !
Il était tout à fait lie l a vu» tl I null;». v«uf 
qu’il donnait un autre mnn k ce quelle 
Rppelail aort '* tMais lui savait ou du 
tanin* ^ u>. t n.«.

la *«r>Hn’e |>uurs«iivait.
i eet tcrrble, qu il ne pui*»e rien

CASTOR IA
Pour B«bé* (t Enfanta

Eh Usage Depuis Au Delà De 30 Ans

notis uniiqufr rnurtimt il y s df* mo­
ment. où il s ! air d» dire i*nt de cho-,-» 
Hvoc ... pauvic* \rux ’

\ rot in.lsnl. un» r-t»nlf!
( '. ,! bu ,,iit m'spp»ll» F.Xc-ui* *- 

mol, I trcllonr»
( ' 'inni- Fmili» -c détrmmait. »Us eut 

mr »xrl«m«tlon Moufïè»
1/ port,’ il* « i-hsnibrr était oti- 

>cr» ' Il s dft rntrndr» volt* voit. F.\- 
<'•.li^nc,^ »t shu. dtmtc v»ut-il vous volt 

J» n» I» pmr Fnuli» »n l'sbwnc» d» 
donna \gm'"» Kll» ttl u dit qii>ll» , rsig- 
n»it qu» m» vu* iiu|’r»»Monn»t «on pér». 
5 i'AUH» tl» c» l’iiys H» ( hm» qu» j» lui rsp- 
pollcnii.

\v»r ça tvr'll n y p»ii»c p». tout I» 
t»inp», I» tnalh-ureux • (> sont de.
idée* «pi» l" -'cnor IWIvavr* d..nn* è la 
aignonna. Mais moi. Je croi. su cœ> 
trait»

La soiinrn» *r ht »nt»ndr» d» nouTfau 
Fmilta a» préripit» tout fn di-snt

(ttondi j. jf vous »p prs» K.xoallart*' 
l .« comt» Maar»IU «a trouvait lort prr-

recae^.. U

lui nvMit dit Agnaa». d'avoir 1 sir d» pro- 
titer de son abaanna pour » introduit» préa 
d» don l.iniano Dsutr» part, si le 
pauvre homm» souhaitait le voir T S'il 
. Sgi-vait d» déjouar un» mancauvra d» 
B»lvavr» ?

litnilia rrparut bàmtftt, »a dA-laran' 
i —t vous qu'il veut, cartainnnaot, 

F v rll»ut » ’ « me? qtiavtiona, il ragar-
dsit t nu jour* v*r* la porta F.t quand K 
lui ■> demandé ( »»t 1» .oint» Msnralli 
q i* voit- df»ir»s voir, don 1 ticiaoo " " U 
» fai* -. n «ign» df» paupière» qui vaut dira 
‘ oui

a»'uno .ongas
Mloos. tant pi» ! Il m aat imposatN» 

de r*h*»r cria A c» psuvr» homm» »uqu»l. 
p»ut-étr» )? pui« ètr» util»

I rmlia ouvrait H»v»nt lui la porte de 's 
kainbrr 11 rn'r» et » svsnt.-a >»r« I? 

fsutouil ou «» tooait sais don l ucuno 
l'»n* 1»« '»ue d* ItnSrm». n» lu«'ir 

bnlls
I » jeun» homm» dit *wc émotion

i h»r don I «»(*•*, J’ni appris av». 
douleur d* qu»l m*lh»ur vous »ve« »•» 
frapp» ' ou» save» qtiall» était mon a 
feetton i**ir vous J* svfxi» donc hi»n 
heureux »i >» pouvsi» vous rendre quelque 
*’Tvice

l e» uaupiérf* dirent oui "
1 «t-c» pour racher.-her Fahnssio 

Avri-vosis 1* certitude qu'il «oit mort 
1 r» psupiéte» répondirent non

Mors, voua tu ihsit an»» <pi* )• l» oe- 
, up» de coonaitr» am son 7 

Oui
Mai? tl ma faudrait qualquc* mdica»

1» n» »xi* tném» ps» »n quel point d» 
la t'htn» vau» aa* advenu- revt» terrôdé 
atcu;urc
__ La rvqafd Oa 1 ntinqg paujpih parlait- ■ -

msi» héla» 1 Gaetano n'en comprenait ps» 
i la li

On vou» v trouvé, m a-t-on dit, aux 
port», ih- llsng-l'sin Ket-ce l\ »u«»t 
que Fabriitio » di»i>»ru ?

Non
L'a-t-on nu» k mort devant vou» ?

— Non
Alors, on vou» s séparé d» lui ?

— Oui
De» t 'hinoi* " appartenant X un» 

farta secrète 7
- Oui
Ft dan» l«* yeux noire pn«e» un» expre»- 

■lon d» terreur
Le» Frère» du silence 7

— Oui,
\ ou» sv», voulu pénétrer un d» leur»

. secrets °
— Oui

Pauvre don Luciano 1 J cesayerai 
d» «avoir quelque chose, au sujet de Fabrii- 

; iio Msis je voudrais oonnattre à peu 
près le lieti où vous survint cette aven­
ture

S,n regard faisait le tour de la pièce et 
1 s arrêtait sur une lubUothèque qui en oc* 
j oupait 1 Une de» parois

IA. »ur une étsgèrc. «e voyaient des 
carte» collée» sur toile, soigneusement 
pliée*.

Gsetsno slls ver» le meuble, l ouvrit. 
déplia <■»» carte»

I
l Les yeux de I infirme le suivxient avHe- 
mertl

l e comte, avant c» qu.il chere-hait, ra 
I suit à don Luciano devant celui-ci il étalx- 

[ inc carte de Chine, et. sucieasivement. dé 
I-,*ns chaque point de 1 Fmpire. en de­
mandant : I

Uet-re 'ci ’
Quand il mit son doigt sur la massif 

t; .nlaxneux du KoipKou-Noot. don Lu­
ciano eut un tressaillement, et lea pau­
pière? dirent oui

\h ' ce serait là ’ Mais en quel 
i tldmit ' t e ma??U est inhabité, pres­
que inconnu F.t comment expliquer

| L'infirme, relevant les yeux, 1 » attnola 
i a ir le jeune homme, semblant demander 
] gvee angoisse

Aver vci ? com ris 7
— Non. don l.itcisno Msi« je vai«

chercher Je vais réfléchir Navra- 
v. u< rie,, dan» vos docuraente qui puis * 
m'éclairer ?

A SUIVRE

CRESOBENE
(CAPSULER)

Cenpoaéef de produits balnai-

Ser, aotiseptiques, volatil*, tes 
psules Crésobène Imprègnent 
i* leurs bleu faisan tes vapeurs 

•eut l'appareil respiratoire et gué- qu» i on au trouvé à s» cent» kilométras

SIROP
MATHIEU
DE GOUDRON i 
ET D'HUILE DE ( 
FOIE DE MORUE \

riaaent infaullbicment les MAUX 
DE GORGE. LARYNGI­
TES- TOLX; GRIPPE, IN­
FLUENZA RHUMES,
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, «te.
Pris, 60 sous la fcclte six beTîa,

poor 60. ’es ca
fit? r no*i*. ûc* C*'/
•CLES FèM ^

quo 1 on vous Ait irouTé \ gjx kilo-
niétreR dr là ’

Los vrux psrlâi^nt toujours. r*«âyaimt 
dé* n*' tsirf* uomprrndr*.

Ihiiîfi il' pt bRÎflpèrPQt. fT^Ardèrant a ter* 
. «r pendant un iron.*nt fur If»

irri* t'hA'i««é? dt pRnîouflr* qii^ don Lu- 
! •ngf'ait sur un f>ous«in 

• i no «ong» fut
^ . . \f ut-ii dur I., , gufi vFuud dirp.
g»,I ' u.a>Mdnuv> *

GUERIT

jlGOUDRON

IcoouvFJtoa

Tabs, Rhumes. Grippe, BroncbitM, 
Coqueluche, Asthme, Etc.

' Le SIROP MATHIEU est un tonique effectif réunie- 
eant les propriétés curatives du fijOUDRON et le* 
qualitésfnrtiliantcsde l’HUILEde FtilIEde MORUE. 
I>e, rhumes négligés ou mal soignés ont des consé­
quences trop graves pour risquer l’essai de prépara­
tions inférieures.
Le SIROP MATHIEU est le aenl véritable, celui qatafaKswUt lain d'imitation* oo contrefaçons d'us même douleas, 

EN VENTE PARTOUT

3466

^736



/tous avons toujours un beau choix de 
ux de trait, pesants et légers.

Quelques bons chevaux de voiture. 
Aussi un lot de chevaux à bon marché.

A», ft. O’DONNELL
Ecuries de F American House

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

Canadiens. Mà l'assaut" pour enlever le
EMPRUNT DE LA VICTOIRE

MeMANAMY & WALSH
Stocks et Debentures

Immeuble Wbitbuf TSL M
BpéeisliU : Emiastons dos Contons Se l’Eet

PERATURE * Pluie aujourd’hui ; beau et frais demain. SHERBROOKE. MARDI. 11 NOVEMBRE 1919 TROIS

gTENTlON k LMNFIIIEIZA
Ne négligez pas votre Rhume
ti'Influenu «’«iieeété eoetrélénriver

PBBirr. Il nouirr'-icntdeTiouveau; on 
Mtopportr d^jà plueirur* cas.

Vous ne deve* pas négliger n 
M-eous laissez enflammer le net, la gor> 
gp-ct les canaux respiratoires et votre 
unième s'alTaihlir, vous voae nrétez 
mrteinemeut à l’attaqM des microbesde 
tflnfmenza.
«l'Cuénssez votre rhume au moyen de 
•DOMINION C.B.Q.”(les Ubletteaau 
Caacara, Bromure et Quinine) dans la 
hotte rouge.

Quelque# heure» après avoir pria ces 
tablettes, la tète s’a'.lège : cette sensation 
d'obstruction disparait.

Vous Serriez verrier a votre partie, dorant 
tout l’Ulrrr. Ici"!»'MIKION <• Vousns
■ i' -e peel'beurra laquelle voue eu aores besoin. 
Terne 1er pharm» -i^ne vendent "POKflNION 
t n.q." dan» K botte rouf». C*eat un mMlra- rrrntréru 1er rtc Tl« NaHonal Drac O Chemieal 

jpo. ni Can**!#, Limned. S4P
G a ROC Z-VOUS OC 

L INFLUCNZ*
f Prenex
I LES TABLCTTC8
I DOMINION C. ~
I (^nd U bolf
wgmr 2 s».

B.Q. I

BANQUET A M. DAVID
MONTREAL, 11.— Les citoyens 

3e Terrebonne offriront samedi, le 
15 novenAre, un souper aux huîtres 
!i leur député, l'hon M. Athanase 
David. C’est :e blub de Terrebonne 
qui a pris l’initiative de l’organisa­
tion de cette fête.

C. P. DUBUC
Ba. Sc. A., I.C., A.G. 

Ingénieur Conseil
Etude, Plan, Spécification, 

Estimé et Entreprise 
Générale.

Tel. 98 il6a Rue Murray
SHERBROOKE

Ou Montréal, 58 rue Sherbrooke 
Ouest, Téi, Est

“HOTEL PLAZA”
NOUVEAU et MODERNE 

52 et 54 Place Jacques-Cartiar 
MONTREAL

Plant européen et américain 
1.60, $3.00 respectivement 

et plut
L. A. COTE GERANT

Téléphone Main 5839

Souvenez-vous bien du numéro 
3e téléphone 587, et quand vos 
hxnettes auront besoin d’être ré- 
ïarées, appelez-nous.

eH

173 Rue Wellington

Allez d’abord au Studio

NAKASH
Satisfaction garanti*

Tel. 1167 158 WelUngton

POUDRES
NERVINE DE MATHIEU

POUDRES NERVINES
Da MATHIEU

KëfckfcMea#!*

LES MAU J

LA MUSE i EXILE DEPUIS 
DECURK UNANCHEZLES

La défense présente des motions Guillaume Hohenzollern. l’empe- 
dans le but de soustraire reur .sans empire, devien- 

l’accusé à un procès drait à la longue

DEVANT SES PAIRS SIMPLE CITOYEN
La Couronne refuse les objec- D’une petite ville de l’état sus- 

tions en partie, hier, et doit dit. — Son fils, l’ex-Kron- 
continuer ce matin 1 prinz F.-Guillaume

La séance d'hier après-midi, tout 
comme celle de l’avant-n/idi, a été 
exclusivement consacrée, hier, à la 
discussion des motions présentées, 
par Me N. K. Laflamme, relative­
ment aux procédures dans la cause 
de Clark Cameron, accusé d'homicide 
involontaire en rapport avec la mrt 
de Suzanne Bélanger, de Weedon, 
tuée presque instantanément lors 
d’un accident d'auto, au commence­
ment de l'été.

H serait trop long et quelcpae peu 
oiseux de vouloir donner ici un 
compte-rendu complet de toute la sé 
rie d'arguir.vsnts que l'avocat de la dé 
fenae a amené devant la Cour, de 
même que de ceux que, pour réfuter 
les prem ers. Me Jacob Nicol, le subs 
titut du procureur général, soumit 
à son tour au Tribunal.

Le fait est qu'il s'agit de diverses 
objections faites par .a défense en : 
vue de faire renvoyer la cause sans 
qu'il y ait procès lesquelles objee- 
t ons la Couronne doit réfuter na. 
turellement. anéantir si possible, 
avant que les procédures continuent 
leur cours. Me Nico', au nom de 
celle-ci, avait déjà refut.-r les deux 
premières motions lorsqu* la Cour i 
dut s’ajourner à cinq heures moins ! 
le quart, sur sa demande; la derniè­
re mot on de Me Laflamme deman­
dant une étude plus approfondie de 
>a situation.

Cette dern ère objection, produite 
par la défense sous forme de motion 
devant !e Tribunal, est certes plus J 
sérieuse faisant partie du program- I 
me que s'est tracée celle-ci. Elle 1 
concerne la formation du grand ju­
ry. qui, selon ses dires, n’aurait pas ! 
été établi suivant les dictées de la 
loi. A cet égaid, on fit entrer dans 
a boite MM E. C. Thrrrien. Shérif, ; 
et A. Lagueux, député-shérif du 
distr et de St-Krançois, qui donnè­
rent les renseignements voulus pour 
l’éclaircissement de la situation.

Toutes ces procédures, nous l'a­
vons dit. nécessitèrent les deux sé­
ances de la journée d’hier et l’on dut 
ajourner alors qu’el'es n’étaient pas 
encore terminées. Me Nicol doit, ce 
matin, continuer de réfuter les ar­
guments d? Me Laflamme. Les au­
tres procédures suivront ensuite, 
s'il y a lieu.

LA NEVRALOIR
:9

FONT DISP A 
DE TETK
L'INSOMNIE, LES RHUM— 
ACCOMPAGNES DE FROID, ete 

"endues oartout au prit de 23c U
MU.

Tosrt marchand de gros peut r«* 
»Iir immédiatement la commanda d< 
rotre foumùmeur. Ou bien, écrive» 
lirertement à 'a Cie î. T,. Mathieu 
Ëh-'broc'ce. P. Q . q vous en enver 
n franc de port usa Mu» wm !*• 
ntl U H d# 26c.

LES MUTATIONS DE 
PROPRIETES DE U 

SEMAINE DERNIERE
Les transactions immobilières 

auivantes ont été enrégistrées du­
rant la semaine finissant le 8 no­
vembre 1919;

W. P. Powers à Edward Lennan, 
parti* lot 3, rang 4, Ascot. Prix 
$325.

Mme Edward Reed et al à Sa 
Majesté le Roi, lot 16e et partie lot 
16b, rang 4, Ascot. Prix $2,262.

Morris Black à J. A. Rousseau, 
lot 1444-137, quartier sud. Prix 
$8,400.

Jules Ménard à Henri Ménard, 
lot 9-13, quartier est. Prix $100.

Mme Hector Côté à Alphonse Cha 
put, partie lot 23e, rang 6, Ascot. 
Prix $310.

Mlle Céline Lapointe k àSiméon 
Daigle, lot 1444-140, quartier sud. 
Prix $4,000.

Propriété Mme Adélard Lapierre 
à Joseph et Louis Letendre, lot 14- 
52-28. quartier sud. Prix $2,925.

Geo. Auger à Mme Antoine Bou­
cher. lot 254. nord 1-2 lot 186, Or- 
frd. Prix $8,000.

Propriété Auguste Pucharme à 
A. J. Siir.cneau partie lot 395-3, 
quartier est. Prix $3,200.

Sherbrooke Iron Metal and Hide 
Co. Ltd à Mme H. Smith, lot» 883, 
886,887 et partie lot 888, quart er 
est. Prix $1.

Jos. Charest à Arthur Baillargenn 
lots 544 , 548 et partie iot 549. quar­
tier nord. Prix $11,000.

Cérinus Chouinan! à Samuel Le- 
! clerc, lots 284 et .TOS, Waterville. 
Prix 615,000.

Emile Rioux à Philippe Doyen, 
Ilot 7-158, quartier sud. Prix $1.900.

Michel Paré à Philias Casse, Nl-2 
i de N 1-2 des lot» 1396 et 1397 quar- 
i tier sud. Prix $3,Û00.

J. O. I/edoux à L. H. Olivier, 826 
p’rd», lots 1444-166 et 167 ef partie 
lot 1444-168, quartier sud. Prix 
$700.

Il y a un an aujourd'hui que l’ex- 
empereur d’Allemagne, Guiliaume.eat 
arrivé en Hollande. De-pu s le jour de 
?on arrivée, les Alliés nont deman­
dé, ni officiellement, ni autrement, 
'.'extradition de l’ex-emporeur et l'at­
titude «le la Hollande à ce sujet es' 
toujours la môme.

Ce que l'on apprend aujourd'hui de 
sources certaines, e'est que l'attitude 
du gouvernement hollandais peut être 
présentée de la façon su vante:

La Holande, qui, depuis plusieurs 
siècles, ■s'est constituée l'asile des ré­
fugiés politiques, considère l’ex-em­
pereur et le prince héritier comme 
tels et non comme souverain», ma s 
comme tout homme qui a droit aux 
mêmes égards que Jonathan Smith 
qui s’est réfugié en Hollande pendant 
la guerre. Le gouvernement affirme 
fortement ce principe que la presse 
hollandaise approuve.

Pas d’extradition
Le gouvernement hollandais a pré­

vu ce qu'il entend faire au cas où on 
lui dtmandera t de livrer l’cx-empc- 
reur. On n'a pas encore fait de dé­
claration officielle à ce sujet, ma * 
on nous dit que la Hollande maintient 
que Guillaume ne peut pas être ex­
tradé car on ne peut le déclarer cri­
minel. S'ils le désirent, les Hohenzol- 
iem. peuvent aller où ils veulent, car 
ils ne sont nullemtnt des prisonniers. 
Ils préfèrent, cependant, demeurer 
où ils sont afin de ne pas causer d'em­
barras à la Hollande.

Retour en Allemagne
Si l'empereur et son héritier dési­

raient retourner en Allemagne, telle 
permission leur serait donnée. Alors 
qu'il est possble (pue Frédéric-Guil­
laume retourne en Allemagne quelque 
jour, les cercles officiels a la Hay: 
semblent croire que Guillaume Hohen­
zollern consentirait à s'établir com­
me «impie citoyen de la ville de 
Doom, où on lui a déjà permis de 
s'acheter une petite propreté, parce- 
que son iong réjour à Amerongen ne 
semblait .pas être tout à fait dans les 
vues du comte von Bentinck, qui lui 
avait prêté son château.

Quoique un bon nombre d'entre­
vues, très significatives avec l’cx-rm- 
pereur, ont déjà été publiées, i! n'a 
jama s cependant demandé de telles 
publications depuis son arrivée à 
Amerongrn. e.t à la demande du cor­
respondant cie la Presse Associée, de­
mande le déclaration à l’occasion d“ 
l'anniversaire de sa fuite à Ame roi 
gen, il a répondu qu'il n'avait pas en 
core changé sa détcrm nation de n" 
pas parler.

Un journal officiel Hollandais, dit 
ce qui suit: “La Hollande réalise 
maintenant l>mbamas créé, par le 
fait que l'ex-empereur Allemand a. il 
y a un an, cherché refuge ici.”

COMME UNE MAREE MONTANTE
La maladie de coeur et des nerfs ba­

laie le pays

Probablement à aucune époque dans 
l'histoire du monde, les maladies du 
coeur et des nerfs n’ont été si généra­
les quelles le sont actuellement.

Le coeur ne peut résister à la ten­
sion et à l’effort de cet Sge mouve­
menté et active, l'inquiétude et le tra­
cas, l'anxiété et l’activité de la vie 
commerciale constituent une dure em­
prise sur le système nerveux.

Les affaires de ce temps de travail 
absorbant ae transigent avec une tel­
le vitesse que les coeurs les plus 
forts et les nerfs les plus solides suc­
combent sous la tension.

Dès l'approche de tout épuisement 
du système des Pilules de Milburn 
pour le Coeur et les Neifs devraient 
être prises. Le pouvoir reeonstituan' 
de ces Pilules sur le coeur et le sys­
tème nerveux est simplement merveil­
leux.

M. W.-A. Wright, Avenue Hope- 
well. Ottawa, Ont., écrit: “Après 
avoir ruuffert pendant quelque temps 
du coeu-, je consultai plusieurs mé­
decins, mais je n’eus aucun s<iulage- 
ment. Cependant, ayant lu ce que les 
Pilules de Milburn pour le Coeur et 
les Nerfs avaient fait pour les au­
tres qui avaient 'es mêmes symptô­
mes que moi, je pensai en faire l’es­
sai. Croyez-moi, six boites me gué­
rirent complètement. Je me sens très 
bien maintenant et je puis faire m n 
travail quotidien. Je puis recomman­
der vos pilu’es à quiconque souffre 
comme j'ai «ouffert.''

Prix ôôc la boite chez tous les mar­
chands ou envryé s dirrctcment fU* 
r«'ep'.nn du prix pa - The T. Milburn 
Co., Limited.. Toronto, Ont. 8

Pas oae marque
J ne déflore son joli 
/teint d’une pureté 
f idéale. Elle cache

FcfficRcement 1rs maladies 
^ de U peau invétérées ainsi 

que celles qui ne sont que 
temporaires. Les visages trop 
colorés sont, par elle, ren­
dus naturels et les peaux 
huileuse» disparaissent. Elle 
est grandement antiseptique 
et, employée comme aeent 
cuiatif, donne d’excel'-nts 
résultats. ai

Crème Orientale
d i* C ou r « uH

1 l’If h ! HOVKINs a. SON . M « « 111 » « .1

UN BREF ILE PREMIER
D’HABEAS ANNIVERSAIRE 

CORPUS OE L’ARMISTICE
Il réclamait la possession de ses| Il y a un an aujourd’hui, la gran- 

deux jeunes enfants âgés de de mêlée entre les Alliés et 
un et deux ans les Teutons

OIE L’ON LUI REFUSAIT SE TERMINAIT ENFIN

I,e passé de Hrosseau est la ploa 
sûre garantie d'un avenir 

aussi brillant

AU MANEGE DU S4EME
I.-e Tribunal ordonne aux intimés! L’armistice fut le point de départ Sa rencontre avec Jim Montgo- 

! de remettre les enfants à j de la paix dont nous jouis- mery le 22 novembre fera 
leur père sons maintenant, époque dans nos annales

LE CHOEUR DE
LA CATHEDRALE

Les membres du Choeur de la Ca­
thédrale sont priés de ne pas ou­
blier que ’a rôpitition aura l eu do­
rénavant le mardi soir, au I eu du 
jeudi, juKiu’à nouvel ordre. Les 
explications relativen/ent à ce chan­
gement seront données à la prochai­
ne repetition, c’est-à-dire ce soir 
même.

O nous prie, d'autre part, de vou­
loir bien rappeler aux membres qu'il 
-erait fort pratique pour eux et 
pour tous, ee soir, qu'ils apportas­
sent leurs canifs . . .

b I

DECES

Lt CIE DE FRAIS FUNERAIRES
DES CANTONS DE L’EST

THERRIEN. Les funérailles de Fran- 
ois Therrien, époux de Dorothé Fré- 

-hette. auront lieu jeudi le 1.3 courant. 
Le convoi funèbre quittera la residen­
ce mortuaire (’hemin de Montréal, à 
S.30 hrs., pour se rendre à la cathé­
drale. 1 ch.

parents et amis sont prié* 
d'assister aux funérailles

sans autre invitation

Un t»r f d'Halieas Corpus émané 
à ’a recfuisition de M. Joseph Vin 
rent de Windsor-Mills, a été rap­
porté devant la Cour Supérieure, 
hier après-midi, à deux heures. La 
Tour était présidée par l’Honorable 
Jupe Hutchinson.

M. Vincent réclamait la posses­
sion de ses «leux jeunes enfants, 
Alfred et Henri, âgé* de 2 et un ans 
contre M. Théodore Fortier et Da­
me Vve Henri Beaudry rie Sher­
brooke.

Les enfants avaient été laissée en 
soin il y a environ hu t mois chez 1 -s 
défendeurs; leur père voulut les ré­
clamer dernièrement, mais les dé­
fendeurs refusèrent de les remettre 
sur le paiement de la pension seu- 
Iment; comme cette dernière ques­
tion était discutable entre les par­
ties, à cause de certains faits par­
ticuliers, paiement ne fut pas fait 
tel que requis, d’où le refus de rciwt 
tre les enfants.

Un Habeas Corpus fut donc signi­
fié aux défendeurs leur ordonnant 
de produ re devant la Cour Supé­
rieure, a deux heures de l’après-mi­
di les deux jeunes enfants, pour dé­
montrer les droits qu’avaient, s'il y 
en avait les intimés de refuser de 
les remettre.

L’audition de la cause fut enten­
due immédiatement, et le Président 
du Tribunal rendit jugement immé­
diatement. ordonnant aux intimés de 
remettre les enfanta à leur père, ce 
qui fut fait sur le champ. M. Vin­
cent, père des jeunes enfants, était 
représenté par Mtre J. S. Couture, 
du bureau Nicol, Lazure Couture.

Comme nous l'annoncions hier, 
c’cst aujourd’hui le premier anniver­
saire de l’aimistice; il y a un an ce 
jour même, c’est-à-dire le 11 novem­
bre 101£, les armées all ées, à la de­
mande du gouvernement allemand, et 
les armées do celui-ci ainsi que les 
troupe- des divers états fédérés qui
•ombat taicnt avec elles. arculées j

(NEW-YORK, 11.— Rc*e Pastor 
Stokes a dû abandonner son dis­
cours sur les avantages que les ou­
vriers américains auraient d’avoir 

un gouvernement soviet alors qu'u­
ne partie de son auditoire se mit à 
chanter rhynvne national américain 
“Sta*- Spang'ed Banner.”

qu’elles étaient en leers derniers re­
tranchement*. cessaient leurs envois 
meurtriers et se reposaient enfin 
apres avo r combattu au-de à de qua­
tre antes. Cet arrêt des ho'tildes de­
vait conduire à une paix définitive.

Cette date du onze novembre 1D1S 
restera certainement l’une de? plus en 
relief dan? I’histo re des siècles. Lors­
que nos petits enfants apprendront h 
leur tour l’histoire génrale, la date 
de l’armistice de la grande guerre 
eur apparaîtra aussi nettement.

, pourrions-nous dire, que celle jK»ur 
; nous, lorsque nous faisions notre edu­
cation. du désastre de Sedan ou dé­
sastre du quatre-septembre, et, plus 

; particul èrement, puisque celles-là 
j concernent notre pays, dos années 
| 1608 et 170°* ou de toute autre date 
de l’histoire du Canada.

Nulle fête n'a encore été instituée 
| pour commémorer cette date remar­
quable ;peut-être même n’en eera-t-il 
jamais, car il faudrait, quelque? mois 
après, célébrer la fête de la Paix, et 
ce serait pratiquement deux fêtes 
pour un seul et môme événement, si 
l'on peut d re ai-n«i. ayant eu deux 
phases dont la dernière découlait na­
turellement de la piemière. Seule­
ment, il convenait de ne pas laisser 
cette date dans l'oubli puisqu’elle fut 
le point de départ de la paix dont 
nous jouissons actuellement.

C’est pour cela que, sur la deman- j 
de du Roi, les activités, dans tout i 
l'em/pire, ont interrompu leurs cours | 
durant deu* minutes cet avant-midi. 
A onze heures précise*, tout ce qui se ' 
meut dans îe« états britanniques s’aj 
rêUi soudain comme s’etaient arrêté? | 
:?s combattante de la grande mêlée; '

I^e public de Sherbrooke à qui les 
prouesses d'Eugène Broaaeau sont in­
connue? pourra se faire une idée de 
'R valeur quand il apprendra que son 
adversaire de lund soir prochain, à 
Montreal. Battling licvinsky, cherche 
t rencontrer Jack Dempsey, le cam­
pion poids nurd du monde. A l’heure 
actuelle. Levnsky el Meehan sont les 
seuls pugiliste? qui aient fait des dé­
marches pour rencontrer le vainqueur 
de .Tes.? Wii'ard.

Rrosscau, jusqu*ic , a eu une car­
rière sensationnelle, culbutant facile­
ment devant lui tou» les boxeurs, mê­
me ^es plus en vue, qu: se posaient 
en obstacle à sa course triomphale au 
championnat de sa classe.

Comm1 la “Police Gazette” le î*ia- 
sait récemment entrevoir, le* yeux 
du monde ipugil ytique sont tournés 
vers lui en qui ils attendent un nou­
veau champion et le pas*sé fulgurant 
de Brosseau laisse prévoir que le* es­
pérances que l’on fonde *ur lui ne se­
ront pas déçues.

11 a actuellement à remplir toute 
une série d’engagements qui lui de** 
manderont de faire des effort» su­
premos de sc ence, d’endurance et 
d'adresse s’il veut sortir vainqueur 
de l’épreuve, mais son passé consti­
tue une garantie presque certaine de 
son avenir et c’est pratiquement un 
futur chamrpion que les amateurs lo­
caux auront l’exceptionnel avantage 
de voir à l’oeuvre samedi soir, le 22 
novembre prochain, au manège du 54e 
Régiment, contre Jim Montgomery.

lie* sportsmen de Sherbrooke se­
ront certainement reconnaissants aux 
officier.? du 54e Régiment de l’erffort 
qu’iVs font pour faire venir ici des 
boxeurs de la trempe de Brosseau et 
Montgomery.

tout cessa de poursuivre, durant les 
deux minutes qui suivirent, l’oeuvre 
commencée. C’était pour commémorer 
la grande victoire des Alliés et offrir 
aux glorieuses victimes de la guerre 
un autre hrmmage de respect: l’hom­
mage d’un souvenir.
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Kushner SPECIAUX Kushner

DES TEMPS FROIDS
3

Jours
Mardi

Mercredi
Jeudi

Si Vous Voulez Economiser
* VENEZ A MON MAGASIN 

Toujours ce qu’il y a de mieux au plus bas prix

3
Jours
Mardi

Mercredi
Jeudi

Voici une occasion extraordinaire d’acheter des vêtements d’hiver à une réduction phénoménale. Rarement 
avez-vous vu aucun magasin donner des réductions au temps des fêtes. Nous savons que le haut coût de la vk. ne permet 
pas a tous d’être en position d’acheter le plus nécessaire à cause des prix excessivement élevés, mais nous réduisons le 
prix de nos marchandises tellement bas. que la masse du peuple pourra jouir des nécessités indispensables dont ils sont 
privés par ccs prix exorbitants.

Manteaux
R'-.g. $18.00, pou- $12.00 

Réy. $25.00, pour $20.00 

Rég. $30.00, pour $25.00 

Rég. $37.06, pour $28.00 

Rég. $46.00, pour $35.00

Manteaux en peluche 
$20.04 en montant.

Sons* Vetements
Ouatés pour les liâmes. 
Reg. $1.25, pour . . 79r 

Pour homme*
Rég. $1.25, pour . 88e 

En laine pour dames. 
Rég. $2.50, pour $1.49 

Une autre Lgne, hlnnr 
par côtes.
Reg. $2.25, pour $1.25 

Sou» - vêtements 
ouaté» pour garçons 65c

GANTS
En laine pour enfant».

Ri-g. 50c, pour ... 25c

Rég. 75p, pour ... 50r

Gant» en morha, dou­
blé» pou- hommes.

Rég. $2.60, pour $1.50

Rég. $3.50, pour $2.50

Rég. $4.50. pour $3.50

Pardessus de 
Garçonnets

Reg $10.00, pour $5.00 
R5g, $15.00, pour $10.00 
Rég $20.00, pour $15.00

Manteaux pour fil­
lette».
Rég. $10.00, pour $5.00 
Reg. $15 00, pour $10.00 
Rég. $20.00. pour $16.00

Chaussures 
puur Hommes

Rég. $6.00, pour $3.50 

Rég. $6.60, pour $5.00

Chaussure# de tra­
vail, noire» et hronw, 
garantie* A Lépreuse 
de l’eau.

Rég $7.00, pour $5.00

Magasin Kushner, 178 rue Wellington
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L’OPINION
DES AUTRES

Nation* ', !a "cenfui* , ". *«A»t au 
Nonl^anndian", ". acùat du Gram: 
Tronc,'' "le* «antfertM •!« t#U et 
d* 1917," “m pioMtae* aux m>I. 
data," “le* promet»-!* aux cultiva- i 
leur»", “le* p rom# a ses aux ou. 
▼nera”, “I'aBiwiatMaieM aatienal’’.

I

et ;
il i

e»t

LN ANNIVERSAIRK (hode d‘Ari>pntcffe «, mU+ autre* aean
----- - - ■ (âge*, celui d'épargner le temp« con

On célèbre aujourd’hui même, dana nidérahle que néreaeiterait un par
Vimtocrs entier, le premier annivernai- enurft de cea auperffrie* pour délimi
re de l'important événement qui a ini^j ter lea fovers de propagation, apécia- 
fin an eanglant conflit européen. 1 lement en terrain plat.

Douse moi* ne *ont en effet éi oulé^ ’
députa que rAIU-magne. vaincue et 
humiliée, sinon repentante, remettait 
•on sort entre le* main* de ceux qu’el­
le avait cru un instant pouvoir a**u- 
jettnr ; douze mois *ont pa**é* depuis 
que la mort a cessé de faucher a 
grands coupa dans le* pays helligé 
raata ; lea canon* et le* mitrailleuse» 
ne crachent plu* depuis douze 
moi* leur* engins meurtrier*, i.t pour 
tant, ce n’est pas encore la paix.

La paix tant désirer n’est malheu 
reusement pas venue avec la signatu­
re de l’armistice, ( "est la France, c’est 
l’Angleterre, ce sont les fCtatn-Tnis,

Si, comme les initiateurs de l’entre-
prise ont tout lieu de !»• croire, l’avion 
joue le rôle attendu dan* la protec­
tion de» forets contre le feu. il p«»ur- 
ra egalement sertir à combattre les 
insert es qui s'attaquent aux arbres et . 
«•ii détniMent chaque année un très 
grand nombre. Dana les condition- 
présentes, on n’arrive qu’avec peine à 
repérer les étendues de terres boisée* J 
victimes de «et element dévastateur et 
t « mpécher que le fléau ne s'étende 

• aux bois qu’il n’a pas encore infestés.
Le- diverses expérience* faites de 

puis une douzaine de moi* avec la ma­
chine volante ont été généralement

Jeu de golf
(L« *'C*i*aa4a”i

Le jeu de golf comporte un 
mcpie rhamp -em* d’obetae’es 
percé de tiout, dan» louquola

, faut faire jouier uno boule, qui 
frappée avec un <>&ton au bout
ou-be et ferré.
Ce n’est pa- autre chose que M 

Borden pratique depuia qu’il adnr.v 
n -Ire > pay !*e do ma -.e politique 
eut « champ ne .«es exploit* Is bon 
peuple canad en * ** a boule «pie no­
tre pramK’r m*n stre roule de trou 
en trou depui* 1911 a l'aide de *a 
majo'ité se!*':!# qu lu1 sert de bâ­
ton ferré.

Comme au golf, M. Borden a ren* 
! eon’re des obatarieat nr.ai* il ie* a

urmont4;*; iî n’a eu qu’à racourir à 
p us de force ou plus d'artifice; il y 
a m.s le coup d’oeil et l’aplomb.

Nous aurions h indiquer sur un 
plan les troua dans lesqua’.» notre 
premier ministre noua a rou’é* qn% 
nous n’aur ons qu’a écrire “con*- 
<••* pt - n”, “impériali*me’’# “loi des 
«'de Çons en ten.p» »lo guerre’’, 1% 
“coalition”, le “win the war”f la 
“d««franchiaation", a “L gue

Km aédeciaa

c eat le ( anada qui doivent, les un* ; couronnée* de succèa Kspéron* que
les prochaine* tentative* justifieront 
le* avancé* de ceux qui voient, dana 
i'aéroplane. un facteur au»*i utile en 
temps de paix qu’il l’a été en temps 
de guerre.

aprè*' le* autre*, quand ce n’est pa* 
loua ensemble, taire face a de» problè­
mes nouveaux et complexe*. (}e* pro­
blèmes. d’ordre Mieml et économique 
surtout, il faut, pour le* résoudre de 
façon *ati*fai*antc, le concours df tou 
tea les Inmnc* volontés. Kt c’est bien 
ce qui Mcmble le plu* faire défaut, 
dana le moment. La guerre parait 
«voir eu ce déprimant effet d’anémier 
les courage* et d’amollir le* énergie* 
La paresse, l'amour du luxe et de la 
toutsHance s'insinuent comme autant 
de poisons dan* l’organiNme populaire 
I nearéaction immédiate s’impose sans 
quoi nous ne verrons pas de sitôt la 
fin dos maux qui. commences avec les 
hostilités, désolent encore aujourd’hui 
notre pauvre pla lêto.

Dan* une éloquente allnrutmn qu'il 
prononçait récemment, le premier mi 
nfntre Clémenceau indiquait un remè­
de susceptible de hâter le retour aux 
condition* antérieures a 1911: c’est 
le travail.

Il aurait pu ajouter que le travail, 
tout bon antidote qu’il soit, devra, 
pour accomplir avec plua d’efficacité 
sa beaogne salutaire, être accompagne 
d'une forte dose de moderation dan* 
lea plaiair*.

INSTRUMENT DF. PROÜKKS
On ne se serait guère douté, il y a 

un an, que les nombreux perfectionne­
ment* apporté» a l’aéroplane en fe­
raient *i vite, dans le domaine coin mer 
rial, économique et scientifique, l’aux­
iliaire précieux qu’il est devenu depuis 
la signature de l'armistice.

Après avoir été, pour les armées en 
campagne. r*‘ocil" qui suivait tous les 
mouvement» de l’ennemi et auquel très 
peu de détail* stratégique* echap 
paient, après avoir servi à semer la 
mort et la désolation dans les ville* 
au-de*Hi!» desquelles il évoluait, l ac 
rnplane *’e*t subitement transformé 
en instrument de reconatruction et de 
progrès.

On remploie déjà au transport des 
voyageurs, de» malles et des murchau 
dises, de meme qu’a la protection des 
forêt* contre l'incendie, mai* il ne 
semble pas y avoir de limites aux *cr- 
vice* qu’il peut rendre et rendra cer­
tainement dans l’avenir.

Far exemple, M Kric llearle, qui 
i obtenu une bourse du conseil consul 
katif »ur l«v» recherche* scientifiques 
et industrielles, et qui étudie actuelle­
ment le problème des moustique- 
ian* la va lire de la basse Fraser, en

olombie-Britannique, *ou* la direc 
tien de l'entomologiste du Dominion 
a trouvé moyen d’utiliser l’avion Han* 
le travail en question.

Il est reconnu que l’examen des re 
gions qui eonstituent autant de foyer* 
de propagation pour les moustiques 
faisait iusqu'ici avec le- plu* grandes 
difficulté*. Dans les relèves de ce g en 
re. on est souvent oblige de drc*»cr ra 
pidement une carte des endroits marc 
cageux. ou cc» bestiole* pullulent. <t 
qui est cause que l’on n’arrive p is ton 
Jours aux résultats dc»iro*. D'apre 
M. llearle. il n’en sera plu* ainsi dé 
*ornvai«. (.race à l'aéroplsne, on pour­
ra faire promptement de» arpentage- 
photographiques »'t > « reproduire av«'< 
rxactuude aur le papier, t’ne telle m<

UN CHEF DE GARE 
FORCE D'ABANDON­

NER SON SERVICE

iL» -brait ')
Le» nuodeciM c*iNuli«u^r«nç* • 

font hori»«ur à leur race corir.-* à ! 
leur prufciiLon. Le» xucre, qu'iU l 
rempo te»' e» quelle haute on
lee tient à tré, jmte titre. Leur qua­

re. IMé de hilinfuee constitae déjà un 
Miperiorité a leur avantage puiaqu'cl i 
le leur permet de pui»er a de* sour | 
ce» d'informetinn pu» etenrtut» et | 
plu, ver é» et qu'elle leur fa-alite le | 
center! ever une rlientéle plu* noir, 
breune.

Pourtant heeucoup parmi eux 
ont estimé que r# n’éteit pea ruff - 
aent et qu' 1 con/ensit. pour tuit> 
fier la ronfianee dont il» ront l’oh. 
jet. de se tenir au courent du pro- 
irré, «cientifique, de» plu» récente. : 
méthode» thérapeutique» et eh mr 
cicele», dan* le* irrende* clin que* et 
Jen* le* (rend* centre» d>n*eijfne- 
ment d’Europe eu de» Ktata-L’n:». 
chaque jour p ne «que. à prêtent que 
nnu» revenons à la vie normale, i’ 
-n part et il en revient.

II convient de nou» en félicite’- 
et d'en louer lee jeunea médecin» 
qu sont ainsi plu» psrfaitement à 

de» i même d'occuper le» poste* -n^por- 
__ tant» que vont créer la nouvel'e 0'. 

(anisation d»- l'hygiène publique et 
l'érection de nouvelle» institution» 
hospitalier** où il» feront du b en 
tout en honorant leur ori(ine de 
Canadiens-français.

PRENEZ GARDE D’ÊTRE

Les
TROMPÉ

•tatiatiquaa noua démontrant 
l'oeuf

poudra àà pâ 
gêné

ipl layée
A#--- —
illBOOFlVi

qua lorsqua 
éa dana la

Oralement 15/
, quan» 
15/100

l'albumina 
composition
tité en est infinitésimale (i 
de 1%) et trop minime pour affecter la qualité ou 
l'efficacité de la poudre à pâtisserie qui fax 
contient, et lorsqu’il en est ainsi fait usage* 
c'eet tout simplement dans un but frauduleux* 
Les acheteurs intelligente ne se laisseront pas 
trompex par l'épreuve de la composition à basa 
de chaux connue sous le nom de “water glass."

MAGIC BAKING POWDER
ne contient pas d'alun ni d'albumine* at alla est 
garantie se composer dea ingrédients indiqués 
sur l'étiquette—a l'exclusion de tout autre»

Faite au Canada Par des Canadien» 
Pour lea Canadiens

i rm uxtil' ' ri m ni i anim- amg^trummx uiuratumxrurni
ü’—i1 'dgm’-^erw—inwatrip

MINISTRE A ROME
ROME, 

depuis ih
11.— Pour la renr. er* foi» 

iéclaration de la nuerie

mondiale. Sa Saintet' Benoit XV a 
l eçu officiellement en audience pii- 
|vé* un représentant de» nation» du 

entre 1 baron Jchann Von Geb.at-

tel, secroteire de la légation bava­
roise, (fui est arrivé à Rome afin de
preparer l'arrivée en cet endroit de 
ministre bavarois.

Sbuacrvon» à l’emprunt de la Vie- 
oire 11)11*.

No* concitoyens ne devraient pa 
i- n |n>H< r avant d'avoir atteint l ob 

jeetif fixe pour la ville de Sherbroo 
lie.

! Tour le.s camarades, à re bout-ci 
de la Uffne, parlent de ma gué­
rison”, dit-il.

Tandis qu*‘ Now York proscrit lu 
i. n que ali« man«lo, Ban- lui fait une 
i n1 1 à part dans >ej comeert*.

La Fran o et les K ta t*-Un s n’en- 
!< t.t évidemment pax Ir patrioti*- 

ne do ’ . mémo manière.

I.. ’ottro que 8 r Ro-bort Borden 
adre*-ait tu Sénat, q 4*!quox heure.-) 
avant ia pri*e du vote sur le bill du 
(irand-Tronc, n’a fias ou pour effet 
lo changer l’opinion «lea adversaires 

(b* crtie mesure qu’il y a dan* la 
(. h ambre Haute.

Mais elle nous* servira plus tard h 
établir la responsabilité a^s^mée. en 
’’occurrence, par le cheif uniuniate.

Le premier ministix* et ses collègues 
•nt, pendant la guerre, fait aux sol- 
lat» canadiens «les promosse.s «fu’il*
.<valent ne pouvoir jamais tenir.

Ils auraient donc tort de reprocher 
aujourd'hui à cette classe de notre 
population les exigences qu’elle mon-j 
tre en ccrta n.« milieux. Ceci découle j 
naturellement «le cela.

“leorque les camarade* passent par 
ici et me revoient comme jetais au 
trefois, ils ne peuvent retenir leur 
surprise. Us ne manquent jamsis de 
r.»’interpeller pour me demander ce 
qui a bien pu me gucrir. Je ne manque 
jamais de leur dire aue c’est le Tan 
h«’”, a «I» lar«* M. A.-E. Rawley, le 
popuiano rhef de gare et télégraphis­
te de WHsford, sur la ligne du Pa'd 
fifjue Canadien, en racontant ce qu’il 
sait personnellement de cette merveil 
louse preparation. M. A.-E. Rawley 
demeure a Westfield Beach, au Nou­
veau-Brunswick et il répète ce qui 
suit a qui veut l'entendre.

“Ma guérison n’a pas étonné que 
moi”, a-t-il continué, mais aussi tous 
les gens du pays qui n’en reviennent 
pas. Ma guérison fait l’objet de tou-

Le char de l’Etat
(La “Patrie'')

Le prince de Gai'#*, avec une i 
(i-àce et une aisancr charmentes, j 
e»t monté dans la locomotive du I 
train qu: le ramenait do Toronto è 
Ottawa, et, prenant la place du mé­
canicien, la ir.-ain sur le levier, il I 
snça le superbe convoi à toute vi- i 

tesse. L’héritier du trône britanni­
que n’a évidemment pas peur d’au­
cune tâche. 11 étudie et se rent comp 
te. Bref, il se prépare à diriger !‘im- 
mm^e empire dont il n'a eu l'occa­
sion de ne visiter qu'une partie. 
Conduire une locomotive modern* 

perfectionnée est sans doute diffi­
cile; présider aux destinée du roy- 
aum» le plus merveilleusement or­
gan.so des temps modernes deman­
de de. grands qualités de ir.-er.eur j 
d'hommes. Le jeune Prince fsit un 
appremt.ssage complet, et ‘lorsque . 
l'heure de régner sonnera, il sau­
ra être à la hauteur de ses devoirs ; 
et de ses responsabilités. 11 dirige­
ra le char de l'Etat avec assuran­
ce et dextérité!

tes les conversations, et le nom de ; _______ ,____
1 t n :ir est dans toutes les bouches, i 1^1 pourquoi pHS 
Mc tirer d- là ou j’étais rendu, me 
ramener a la santé do l’état ou j'e- 
tai». semble un veritable miracle. Je 
vous avouerai que jVtais rendu si 
loin que je désespérais de vivre enco­
re bien longtemps.

' t la suite d’une violente attaque 
, j de grippe qui se localisa dans mon

I ,» ratification du tru te de paix ;< eslomu,, je perdis tout a fait la santé 
fourni à nor gouvernants l'o s asion j il v a de cela quatre ans. Mes aliments 
i- faire adopter hâtivement plu- 1 fermentaient, émettaient des gaz qui 

•ur* projets le loi q;.i mentaient | exerçaient une telle pression sur me»
poumons que je pouvais à peine rewpi-, t . i
rci. Je rcK-cntais tout-à-coup de vi , quelque chose. Tout cela 
vos douleurs dana l'estomac et je souf

une étude toute apr-nale.
Tant p.» s: ce» projets de loi sont 

mtraire- a l'intérêt et aux désir» de 
'electoral, .pourvu que k» ami» du

ministère en tirent quelque bénéfice!

([/“Avenir du Nord”)
Dos estime» supplémentaires ont 

été dépose» en Chambre lundi. Ls 
comprennent,, une soixantaine de 
millions oour le rétablissement des 
soldat» dans la vie civile et leur éta­
blissement sur des terre». Plus d'un 
quart de million est affecte à la ré­
organisation de l'imprimerie natio­
nale. Le reste est bagatelle 11 y a 
en tout «oixante-deux millions et 

fait au
nom de la plu» divine économie, car

frn s le martyre pendant do» heures., notre gouvemenvent, on le sait, n'est
Pendant la nuit je devais souvent me pas dépensier. Cependant, les soz-
lever et marcher de long en large rtats trouveront sûrement quils n’ont

,, , . , . ...| penrant de» neuves pour ne pas su-- . & a pa,.t du i on après les promes-
M \ th M' v:nen peut, tant qu 1. i rondo •• a la suff ration l'n mur 1 i .' i conioi. a ta sun canon i n jour, i e- vc<l merveilleuses que les agents re-

' 1 ^ vite at - a t de la victoire ; tait environ un an apres le début de , . . .lu
•).. n bill du Grand-Tronc vient (ici ma maladie, je commençai à vomir et t,ulcul' ' ’ .... F* ...
-m.-rter .. '.. ( b.dn'o.c dos Comma je vom » pendant quatre pour. pr*,. gouvernement. Qui peut b.amer nos 

no i ot nu Sénat. j qi..’ san< <li»continucr. Jr pensai bien troUPiers (*® demander^ beaucoup
\ tv une majorité servile comme nue j’allju* mourir. On dut me tram- quand le gouvernement d union leur 

, .• , ( j i a [h> lr ministre «!<•; « l'hôpital. J’y suivi* un trai-ia tout prorrô*. y compn» ia place de
’Intérieur n’a vraiment pas lieu de' 
enorgn^iüir de eon dern er i tjuf? Bru

produisit soudain

toment qui me fit du bien et mon état 
suer ce ^ut Pr,s<iuc satisfaiaant pendant quel- 

I que» semaine*. Puis une autre atta­
que »e produisit soudain, aevompa-

tous le» fonctionnaires qui n’irsient 
pa» au front.

gnee de terribles douleurs à l'esto-Ccst en développant sans cesse
■ agriculture .pie la province de Qué-1 mac H doran(rc^ent» d'intestins.

<>ttc attaque se prolon^rea plusieurs

Soyons confiants

b©c conservera et améliorera ia po i 
• n «MwiabU» «ju’el!e occ .pc parmi *es 
•< rde la ('«onfédi ration.
Kt nul ne le comprend mieux que 

ernement Clouin, qui g>e prepare 
t « penser des tnill uns pour l’oeuvre 
de !e colonisation.

L'on a constate, en septembre der 
nie, une augtnentalion dt» 28M p.c 

i > nombre de* immigrants au 
i nada. compa;ati\emvnt n la peno- 
! ' corrospondante de 191.9 l es nou 
taux vru • an ent p<»ur la plupai*t 

'm (îrande Brctarno et de. V fats 
Unis.

1! scr.i.t maintenant ir.téressant de 
i 1 v. mn.u. i sont bien de 

• it.'irone dont notre pays a le plus

(L*“Action Cathoii<fUe”)
I s’honora Ula M- .Alphonse 

geon, Procureur-genéral de la 
kaUhewan à Marcelin, Sask 

reproduisirent toutes les quinzamt»*, ! temps derniers, constatait le
k toutes les semaines. En peu de vail heureux qui s’opère dans les

hetire*
'D’abord ces crises revinrent en-|]

Tur- 
Sas- 

, ce* 
tra­

pu i s
temps, elles me réduisirent à un tel 
état de faiblesse que je ne pouvais 
plus travailler du tout. En huit semai* 
ne.-, je maigris de cinquante livres. ,Te 
dus abandonner mon aervice de ch«f 
de garp et ne plu* m’occuper qu’a re- 
cou\u a santé. J’entrai dans un au­
tre hôpitwl pour suivre un autre trai­
tement, puis dans un autre En «crie 
que je f’s en tout d assez longs

milieux anglais de la Saskatchewan. 
“Parmi la majorité protestante de 
la Province, disait-il, il y a une mi­
norité qui pensa comme voas et moi i

Un jour vendra, c’eat notre es-i- I

sociéa les Anglai*

\ ’ i demandent un .-«'aire plus 
po • un m >»ndre nombre d’heu 

i': . ’.ig.' ne bute; . h; crc le re 
aux condition* normales

l

Suivant le premiei 
meiveau, 1 n’y a «pi’u;

- l’univers du chao 
uii'yc”. c> ♦ trav i 

to prof o’ de, ma»!- 
rmt ut. bien peu c

• gr.ificatuu

ministre Clé 
i moyen de sor 
* actuc’, et ce 
' I'.iro’e d’une 

dont, ma'heu 
»mprend ront le

FUNERAILLES A
ST-FRS.-X. DE B.

po;r. où rette minorité deviendra 
ma.iontc . . . Les lumières du “Clash” 
du “Birthright” et de “Bridging th* 
Chasm” atteignent déjà de nom- 

jours dan* troi* hôpitaux different» ■ breuaea mtell gmee* chez no* •*- 
Je fis l’es>ai de toqs les medicament» 
que je eonnaix*.xi* et de tous ceux que 
Von me conseilla «le prendre. .Au lieu 
de s’améliorer . mon état continua a 
s’aggraver. Je ne pouvais croire qu’il 
mo 'estât encore longtemps à vivre.
Bien entendu, perdu tout es
po i r de recouvrer jamais la santé.

’•J’etai* comme un homme en train 
de .se noyer et qui se raccrvhe au 
moindre bout de planche. C’est ainsi 
que je ris 1 essai d i Tanin”, mai» san» 
giand espoir d’en chteni- «de bons re 
suïtat». ït ne faut pas miNier que je 

« fait traitei dans trois hôp.- 
taux et que j'nxais pria tous le» me 
d • «ments magir.nh'os sans succès 
En dépit de mon peu de confiance 
dans ,e Tanîac. avant la fin de !§ pre 
m « re S^uteiFe, je dus me rendra, à

ON MARCHE A TOLEDO
TOLEDO. Ohio. H.— Plus Je 100. 

000 ersemnrs ont (iù s'en aller à leur 
trmva’l à iod», ce matin, »r »uite do 
depart sati ipé des tramways de la ! 
Cio de tramways do Toledo pour un* 
destinât on inconnue.

T.o 4 novembre dernier, 1* ville de 
Toledo '-ôtait en faveur de l'expul- 
« on do !a dite eorr-Tagnie, rie 1» 
vl>. parce qu'elle opérait des tram 
way* depuis .Tue'qtie* année.» s*n* 
licence En attendant 1a m se en

f.es p la* ' r l ' 1 ' kéMN X 
C i : tr l'es 1rs maladies '' ro- 
^ , s - rhum.t sme, ms-

uc H: .lit, d abéta «t m é
s- dos L* caché ci-hsut est uj 
modèle de .» halte.

(l'e notre corn spondar’)
- r R y. OIS \ K\ IBR DR 

BROMITON li Sim. t: mai n. ;. 
neuf heure», eurent lieu 
c 't Pau. L*xo e. L s de '1 Tau! 
Ijun*. -léco.lv merrrodi. s pré» une 
tv «c. o de quelques jours «oufferte 
avec une grande re»iy'»< on. Il étad 
âge de ‘Jd ans

le- servhc fet chante par M. l'ahhe 
K F as re*u. Los porteurs étaient 
MM Camille, Charles. Ph lippe la
' o e. ! ere.» du défunt, et M 1. deer 
Souoy. on cousin. I laisse pour p'eu 
rrr • i rcrtc. son père, ?» mere, q ia-
r.r '«»urs et « nq frè-e* j

vdenee et constater nue mon ouït . f0^., rfr fft ondT la compagn e - 
s'amodorait sensiblement. 1 es gaz dû tou* se» chars, et les a tran»
oaruien* apidoment de mon e.to- ^ d, ,autre 1a ligne M:
mao. men *?pem rrv.nt n w ! r. . «•«-oiepus manger de tout sans en être 1, 11 n •'*" Li*. '2 , ^ T.O,ad0 n *vi '

i moiu« stu rnonoe incommode. Mainte ! P** ^ a'^rtie de cttte meaare.
nan* pour me résumer autant «{Ue mis ;

1 »ib'e vous «lirai que j’ai pr’.s huit !
. n— : fctéJS. .iTi-nsS • mmmmmmm

«ur«.u w» -
jours Je csontinue à mo '«faire de a 1 entre le Dandere. et .e
chair et a reprei.J-e des forces. Je cul de Dalhou» e a résulté en un. 
n'attribue m» guérison à nen aut-e ’■ victoire pour le club du collège, qui
chose quau Tanta,. Pour moi. c'est 
ia plu# mène lieuse prepara’ion qu’il 
s .nt su monde et j'en Tenterai le» 
g-nndr mente, tant que j# viv-at.”

Le Tanlae «st maintenant en vente 
Shert"ooke <hr. A F D-he'ger, 
srmacien et au Griffith s D-ug. 

tore, «ou» la dtrertion paraenneRa !!• *'J' 'L*St,

a gagne par un score de 13 à 9. Le 
Wanderer conteste parce que l'ar­
bitre n’aurait pas joue an temps s up 
plamantaires t-e qui a été perdu 
quand le* joueurs se blessaient. S 
cette pa-tie est maintenue cela don 

pour le Palhousie, le»
\ i fs»m» ’t « proiiNf'r nm*» «vffmna <i*un repreagntant op^ri*! rfu Tanlae l^*TvVrerx n’en ayant (juTiae à lawr l 

no» plu» arncèeewayinpath «a* <Aul crédita

Mal aux Reins, 
un des Symptômes
C’est comme si mes Reins se Rompaient"

Voilà ce qu’on entend si souvent chez les 
femmes; cependant, elles peinent de jour en jour, 
ne se préoccupant guère de ce que signifie ce symp­
tôme si déprimant.
Ce mal aux reins est souvent un avertissement de quelque affec­
tion interne qui demande du soin, et qui, tôt ou tard, dégénérera 
en maladie très grave, si l’on n’y voit pas à temps.
Si c’est un dérangement féminin qui en est cause, le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham est ce qu’il vous faut prendre. 
Ses effets curatifs agissent promptement dans le cas des indispo­

sitions propres aux femmes. Voilà plus de trente 
ans que ce bon remède d’autrefois, composé d’her­
bages et de racines, fait recouvrer aux femmes 
la santé.4* 0V f _ \ '

i

La guérison Merveilleuse de 
Mme Fleet

Brantford. Ont.—"J’emploie régulière­
ment le Compose Végétal de Lydia E. 
Pinkham, et je constate qu'il n'y a pas de 
meilleur remède pour Ica maladies fémini­
nes. Je tombai malade, souffrant de dou­
leurs aigues dans le côté droit, et i partir 
d au-dessus de la hanche jusque dans le 
dos. et le docteur me dit que j'aurais è su­
bir une opération. Je suis restée à l’hôpi­
tal durant trois semaines, et ma sutté ne 
s améliorait pas. de aorte que je suis r*- 

tournée chez moi, et j'ai pris le 
Composé Végétal. Je suis restée 
au lit durant trois autres se­
maines, et alors je me suis levée. 
Je suis maintenant bien et j’ai 

recommandé votre re­
mède à plusieurs amies 
et ma fille en prend, et 
toutes sont enchantées 
des bons effets qu’elles 
en retirent".

Mme FRANK FLEET,
Bragitford, Ontario.

Mme Hunt dit com­
ment ii l'a guérie.

Detroit, Mich.—"J'étais épuisée, très 
nerveuse et fatiguée, souffrant de maux de 
reins et aunes ennui», il y avait plusieurs 
années que je souffrais; de temps à autre, 
incapable de travailler, j'avais essayé les 
remèdes d'un médecin, mais sans effets. 
Ayant vu l annonce du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham. j'en ai pris, et au 
bout d'un peu de temps, j'étais beaucoup 
mieux. J’en prends encore et en donne à 
ma fille; je suis heureuse, toujours, de re­
commander le Composé Végétql”.

Mme M. E. HUNT,
171, Davison Ave.

L.YOIA =»INKMA MCDICtN MA-S-S
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Une

Diamant
ent on Joli cadeau qui eel 
tris apprécié par les dames 

Nos prix sont de

$10.oo a $150.oo
en or de 14 carats, avec 
montures en or blanche et 
platinum.

li SITUATION 
FINANCIERE El 

COMMERCIALE

Bijoutier

US rmm Wellington

LOCALE

—Le soussigné invite cordialement 
le public à venir visiter son atelier mo­
derne de photographie, venant d’ou­
vrir au No. Ï6 rue King. Tel. 1095w. 
Laurent Bilodeau. 218-6

—Mme Vvc Fournier, de St-EUe 
d’Orford, à Sherbrooke, la semaine 
dernière.

—Première assemblée du club de ra­
quettes St-François à leur salle du 
East Shcrbrooe House, élection des 
officiers, mercredi le 12 novembre ^ 8 
hrs. p.m. Tous les membres sont priés 
d’y assister. 217-3 ch.

—Mme J.-A. Vaillancourt. de Sher, 
brooke. a pac'e quelques jours chez 
«on frère, M. Langlo s, à Scotatown.

CHEZ SUZANNE
N'achetez pas vos blouses mainte- 

tant car nous aurons sous peu un ma­
gnifique choix de blouses D'AL- 
LA1RDS. L’ouverture de ce départe­
ment sera annoncée dans quelques 
Jours. 1 ch.

—'Mlle R. Prévost, de Scotstown, 
ost venue à Sherbrooke, visiter des 
parents et amis, la semaine dernière.

—Le 13 nov„ le Cercle Laporte de 
l’A. C. J. C. donnera une grande partie 
de cartes dans la salle St-Jean-Baptis­
te. On y jouera le Euchre et le Cinq- 
Cents. La partie sera suivie d’une dé* 
sopilante comédie intitulée “Le Beau- 
Frère à Papa”. Comme toujours nous 
comptons sur une nombreuse assistan­
ce ; que tous les amis et bienfaiteurs 
de l’A. C. J. C. se fassent un devoir 
d’y assister. 1 ch.

—'Mlles Aliee Pouliot et Emérilda 
Chabot sont revenues à Sherbrooke, 
sprès avoir passé quelque temps chez 
des parents et amis à Waterville.

—Mme A. Bougie, de Sherbrooke, 
à Magoe, dimanche.

ACCUMULATEUR
WILLARO

STATION OE SERVICE
Votre accumulateur est 

un Willard. Assurez-vous 
qu’il reçoit les soins néces­
saires pour l’hiver. Télépho­
nez au No. 5 et l’homme de 
service ira le chercher.

O’Donnell & 
Morissette

U LISTE D'HONNEUR
Districts qui ont mérité le Drapeau du j 

prince de Galles pour leurs sua 
cripUona à l'Empniat de ta

Victoire I

(Lé m cratoM * par U toux.
1 rhume* et Autre*

Im. PeniMt ptméê >•S*A
lu eel *e

V i\\ ' vJ

D'après Bradatreet: — La visite 
du Prince de Galles, à Montréal, a 
plus ou moini fait dévier le commerce 
de sa marche ordinaire; puaieurs fê­
tes civiques ont été proclamées en 
son honneur ce qui a affecté le com­
merce tant de grès que de détail. Le 
caractère dominant du commerce de 
nouveautés est la rareté de* marchan­
dises. Les prix ont assumé une posi­
tion secondaire. Les manufacturiers 
retirent leurs lignes une à une et les 
voyageurs qui devraient maintenant | 
avoir fini leur tournée, ne sont pas I 
encore partis. Le commerça des poin- 1 
tures travaillent fort à développer ! 
une branche d’importation, et déjà plu 
sieura petites consignations ont été, drapeau, 7 plumes, 
expédiées au dehors. ^ East-Broughton, comté de Beauce,

Le commerce des épiceries est ac-1 * drapeau, 4 plumes, 
tif. Les mêlasses defantaisie sontj TrinS Junction, comté de Beauce, 
montées de trois sous le gallon. Les ' 1 drapeau, 4 plumes, 
nouvelle* conserves arrivent plus 11-1 St-Georges, comté de Beauce. 1 
brement et les poires en conserves i drapeau, 4 plumes.

Beaucevflle, comté de Beauce, 1

■ont plus chères, t u demande est bon 
ne puur tous les produits en conser­
ves et il s’est effectué quelques bon­
nes ventes de tomates. Les nouveaux 
ransins de Corinthe arriveront de 
Grèce d’ici à une couple de semaines. 
Les épices sont rares et plus chères. 
Les raffineurs de sucre ont de la 
difficulté à remplir les commandes 
locales, à cause sans doute des gran­
des quantités qui sont exportéés au 
Royaume-Unis. Les fèves nouvelles 
arrivent, et ta qualité en est excel­
lente.

Les nouvelles amendes sont sur le 
marché et se vendent 80c à 82c la 
livre en gros. Les balais sont montés 
de 50c à 60c la doz. Le marché du 
beurre est phis haut ce qui est sans 
doute dû aux énormes quantités de 
beurre canadien qui s’en vont aux 
Etats-Unis. Les fabricants de bon­
bons ont développé un bon commerce 
d’exportations, à en juger par la 
grande quantité que l’on expédie au 
dehors.

comté de St-M«uriee,

PM* obt-.’nlr de prompts idsalUts. Avec 
sac diminution de <0Ke «I de vitalité 
en l'azc. Us ténSlsrt p*M «ua Jamais 
rimporUnca nu’il y a d’avoir tmijoun à 
U main le Siraq de OMS pour usass 
Immédiat. tra
U» «•kMKU tout»»» au* pranc. UvvivttM 

Xmurtat D. WATSON * CO . Ht* ) <w* I

LES LAITIERS 
DU DISTRICT 

DE SHERBROOKE

"EXPERIENCE" AU 
HIS MAJESTY'S

Toute une série de préceptes his­
toriques et de situations allégoriques 
ingénieusement agglomérées en un 
récit intéressant, telle eat “Experien­
ce”, interprétée, samedi soir, au “His 
Majesty's”, par une troupe de tout 
premier ordre.

‘'Experience" contient une morale 
.rue l’auteur a fait ressortir par des 
situations fictives. Elle ressemble à 
“Everywoman” et au I vre immortel 
“Pilgrirrs’ Progress”.

An lever du rideau, la Jeunesse dit 
adieu à l’Amour et part pour répon­
dre à l’appel de l’Ambition. Nous la 
revoyons ensu'te dans la rue de l'Hé-. 
sitatlon, où elle fait la rencontre1 
d’Expériencc et devient fascinée par 
le Plaisir qui la conduit dans le Sen­
tier des Fleura, représenté sous for­
me d’un cabaret, où la Jeunesse ren­
contre toutes sortes de personnages, 
toujours allégoriques.

Puis entrent Intoxication et Passion 
qui font tous deux appel à la Jeunesse 
et celle-ci, définitivement, se jette 
dans les bras de la Passion,entre deux 
maux cho sissant le moindre. La Jeu­
nesse alors commence une descente 
vere les bas-fonds du Sentier de la 
Vie jusqu’au jour où elle arrive dans 
la rue des Jours Oubliés, alors qu'elle 
décide finalement de retourner “au 
foyer où le rêveur «’éveille et où 
l’amour lui tend les bras”.

L’Avenir lui sourit ensuite, cepen­
dant que l'Amour et l’Expérience 
viellent sur elle.

N. de la R.—Ce compte-rendu, qui
devait paraître hier a dû être retarde 
jusqu’à aujourd’hui par suite du man­
que d'espace.

1

1

Etchenv'n.
drapeau.
Lotbinière,

comté de

Jos. La- 
drapeau.

—Lee membres de la chorale sont 
priés de prendre note que la pratique 
de chant aura lieu ce soir et non jeu­
di soir comme à l’ordinaire.

Pour lu molllsur aorrluo do Blonctiie 
•ou*, odrosror-sous. A SHERBROOKE 
STEAM LAUNDRY, Tèl. l«»,lo soir 4S7o

DTZSOPATHE et
CHIROPRACTOR

Kortrésl : 864. Université'PH»; Ï-Sji
0. J. HBALY. D O. DC

TISSERANDS
(Hommes et Femmes)

ON DEMANDE immédiate­
ment des tisserands d’expé­
rience pour le département 
des lainaices et worsteds. 
Bons jfajtes. Pat on Mfg. Co. 
Sherbrooke. 218-6 ch.

A. H. GENCE
ACCORDEUR

Réparation de plaooa 
■de. 88 Bna Québec. Tet 8481

BLOUIN,

da musiqua.

Un Repos 
Parfait

Voua peurre* jouir d’un *o*n- 
meil qui fera disparaître let 
souci* du jour comme par en­
chantement quand voua repoae* 
entre des draps qui ont été 
blanchis par la

GROWN LAUNDRY
SHERBROOKE 

T«l. 10

St-Mathieu 
1 drapeau.

Coteau Landing, comté de Boulan­
ges, 1 drapeau.

St-Jaoques L’Aehigan, comté de 
Montcalm, 1 drapeau.

St-Jean Baptiste de Rouville, 
comté de Rouville, 1 drapeau.

St-Alex de Monts comté de Mas- 
kinongé, 1 drapeau.

St-Odilon de Cranboume, comté de 
Dorchester, 1 drapeau.

St-Antoine, comté de Lotbinière,
1 drapeau.

St-Croix, comté de Lotbinière, 1 
drapeau.

Lac au Saumon, comté de Matane 
1 drapeau.

St-Césaire, comté de Rouville, 
drapeau.

St-Bruno, comté de Chambly, 
drapeau.

Laurierville, comté de Mégantic,
1 drapeau.

St-Etienne des Gros, comté de 
St-Maurice, 1 drapeau.

St-E’ie de Caxton, :omté de St- 
Maurice. 1 drapeau.

St-Rnch L’Aehigan, comté de 
L’Assomption, 1 drapeau.

St-Gervais, comté de Belleehasse.
1 drapeau.

St-Germa in de Lac 
comté de Dorchester, 1

Lotbinière, comté de 
1 drapeau.

St-Omer, comté de Bonaventure 
1 drapeau.

St-Maxime de Scott,
Dorchester 1 drapeau.

Village de St-Benoit, 
bre, comté de Matane 1

Du village de Causapaacal, com­
té de Matane, 1 drapeau.

Father Point, comté de Rimous- 
ki, 1 drapeau, 8 plumes.

St-Lucle de Dorchester, comté de 
Terrebonne, 1 drapeau, 2 plumes.

St-Girard de Lac Weedon, comté 
de Wolfe, 1 drapeau.

Rim.'ouski Wharf comté de Rimous 
ki. 1 drapeau.

•Maria, comté de Bonaventure, 1
drapeau.

Mont Rolland, comté de Terre- 
bonne, 1 drapeau.

St-Clet, comté de Soulanges, 1 
drapeau, 1 plume.

Rock- Island, comté de Stanstead.
1 drapeau.

Bamston, comté de Stanstead, 1 
drapeau.

DixviUe, romté de Stanstead, 1 
drapeau.

St-Léon de Standon, comté de Dor 
Chester, 1 drapeau. 2 plumes.

Ste-Justine, comté de Dorchester,
1 drapeau.

St-David de Lévis, comté de Levis 
1 drapeau.

Delson, comté de Laprairie, 1 dra­
peau.

St-A!exis Grand Baie, comté de 
Chicoutimi, 1 drapeau.

St_Rém:, comté de Xapierville, 1 
drapeau.

Acton Vale, romté de Bagot 1 dra 
peau.

St-Théodore de Acton, comté de 
î Bagot, 1 drapeau, 
j Nicolet, comté de Nicolet, 1 dra­
peau.

Ijic Mégantic, comté de Fi-onte- 
nao, 1 drapeeau, 2 plumes.

St-Hyacinthr, comté d0 
c.nthe, - drapeau.

Dundee, comté de 
drapeau.

Beauïar, comté de 
peau.

Sore! Mechanical Works, Sorel, 1 
drapeau.
Bryson Village, comté de Pontiac.
1 drapeau.

St-lsidore, comté de Dorchester,
1 drapeau.

Î4t Patrie, comté d« Compton, 
drapeau.

Riche! eu, comté de Rouville, 
drapeau.

St-La tare de Bellethasse, comte j 
de BcBechaseo, 1 drapeau.

St-Frédérk, comté de Beauce, 1 
drapeau.

St-Oure, comté de Richelieu, 1 
drapeau.

Calumet, comté de Argenteuil, 1
drapeau.

'St-Paul de ITIc aux Noix, comté 
de St John; 1 drapeau.

St-Luce, comté de Rimouski; 1
drapeau.

City of Shawinigan Palis, comté 
de St-Maurice; 1 drapeau, 3 plu­
me*.

Yamachiche, comté de St-Maurice 
1 drapeau.

Beauhamois, rem té de Beauhar- 
nois; 1 drapeau, 1 pluma.

Coaticook, comté de Stanstead; 1 
drapeau.

St-Lur, comté de St-John, 1 dm- 
peau.

Lueeville, 
drapeau.

(New Glasgow, comté de Terre- 
bonne. j drapeau.

fit-Pacame, comté

ka; 1 drapeau, 1 plume.
Bte-Gertrude, romté de Nieolat; 

1 drapeau.
Ste-Genevive de Batiscan, comte 

de Champlain. 1 drapeau, 5 p’ume.
St-Natvisse, comté de Champlain; 

1 drapeau, ô plumes.
Ste-Anne de la Parade, comté de 

Champlain; 1 drapeau.
StJérome, comté de Terrebonne. 

1 drapeau.
Dixvtlle, comté de Stamtead; 1 

j drapeau, 2 plumes, 
j Barnston, comté de Stanstead; 1 
| drapeau, 2 plumes.

Delson, comté • de Laprairie; 1 
! drapeau, 2 plumes.

St-Isidoie, comté de Dorchester; 
1 drapeau, 3 plunres.

Bienville, comté de Lévis; 1 dra­
peau, 1 plume.

Montréal South, comté de Cham- 
bly ; 1 drapeau.

Robertson ville, comté de Mégan­
tic; 1 drapeau.

Contre oeur, comté de Verehères; 
1 drapeau.

Brownsburg, comté de Argenteuil; 
1 drapeau.

Ste-Marie Salomée, comté de Mont 
ca'm; 1 é-apeau.

Marieviüe, comté de Rouville, 1 
drn]>eau.

St-Eugènc, comté de LTslet; 1 
drapeau.

Stc-Louise, comté de LTslet, 1 
drape'-u, 1 plume.

St-Angèle de Mbnnir, comté de 
Rouville; 1 drapeau.

Grosse Is'e, comté de Montmagny 
1 drapeau, 2 plumes.

Lueeville,* comté de Rimouski, 1 
drapeau, 6 plumes.

St-Maxime de Scott, comté de Do 
cheater; 1 drapeau, 1 plume.

St-Clet, comté de Soulanges; 1 
drapeau, 4 plumes.

St-Alexis, comté de Montcalm; 1 
drapeau.

St-Ligouri, comté de Montcalm; 
1 drapeau.

Ste-Iulienne, comté de Montcalm; 
1 drapeau.

Stc-Euphomie, comté de Montma- 
gr.y; 1 drapeau.

St-Félix de Valois, comté de Jo- 
liette; 1 drapeau, 2 plumes.

Bonaventure, comté de Bonaveu- 
ture; 1 drapeau.

Paspfbiac, comté de Bonaventure 
1 drapeau.

Huntington, comté de Hunting- 
ton; 1 drapeau.

L'Ange Gardien, comté de Rouvil­
le; 1 drapeau.

Hebertvillc Station, comté de Lac 
StJean; 1 drapeau, R plumes.

Mistassini, comté de Lac St- 
Jean; l drapeau.

St-Léon de Standon, comté de 
Dorchester; 1 drapeau, 5 plumes.

Dundee, comté de Huntingdon; 
1 drapeau, 2 plumes.

Beauceville, comté de Beauce, 
1 drapeau, 10 plumes.

Tring Junction, comté de Beauce; 
1 drapeau, 12 plumes.

St-Luce, comté de StJean; 1 
drapeau. 8 plumes.

DRAPEAU DE COMTE
Beauce.
Saguenay.
St-Maurice.
Rouville, 1 drapeau.
Saguenay, 1 drapeau, 8 plumes.
Mont-alm, 1 drapeau.
BAINNIERES INDUSTRIELLES
La Maiaon A. Landry A Fils, Lac 

au Saumon.
Hull Iron A Steel Co. Hull 
Can. National Ry. Loco Shop*.

Il y aura une assemblée de» laitiers 
du District de Sherbrooke dans l’hô 
tel de vilie de Lennoxvilte, vendredi 
seir le 2' novembre, à 8 heure* pré­
cise*.

Le» conférenciers seront M. le pro- 
fesseur Barton du collège MacDrnalu 
qui parlera sur la proiu tien du lait 
et M. \V. !.. Carr, secretaire de l'As­

sociation des Producteur* de Lait 
de Montreal.

Ix* profesaeur Barton est uns des 
i meilleures autorités dans la produc­
tion du lait et tous les laitiers doivent 

; ac faire un devoir d'assister à cette 
assemblée.

ON VINT DE TOUTES 
PARTS ASSISTER A 

SES FUNERAILLES

St-Hya 

Huntingdon. 1 

Wolfe, 1 dr»-

1

1

Limoilou.
Can. National Ry. Car Shops. 

Limoilou.
Can. National Ry. Loca Shops, 

Joliet te.
Can. National Ry. Sar Shops, 

Joliet te.
Miner Rubber Coy. Granby.
Vimy Ridge Minea. Coleraine.

I Shawinigan Water <£• Power Co..
; Ltd., Shawinigan Falls.
[ Pee-le ss Ovcrrall Company, Rock
> Island.

La Cie Dion Liée. Verehères. 
Howard Smith Paper Mills, 

BeauFamois.
I,. E. Waterman Company. St- 

Lamhe-ta.

(De notre correspondant)
MARRLETON. IL— Les funé­

railles du regretté F. C. Gingras, 
irmpchand de Marbleton, eurent 
lieu mardi, le 28 octobre, comme 
nous l'avons déjà annoncé. Nous 

j publions aujourd’hui, à ce sujet, de 
plus amples détails.

La levée du corps fut faite par 
l'abbé Hamel, curé de Disraéli, et le 

j service chanté par l’abbé Lame, cu- 
! ré de la paroi&ae, assisté de M. Pi- 
I card, curé ée Fontainebleau, com­
me diacre, et de M. Burke, vicaire à 
Weedon, comme sou*-diacre. Le 
coeur de chant était renforcé pour 
'a e rconatance par plusieurs excel­
lentes voix venues des paroisses en­
vironnantes. MM. Elz. Côté, Paul 
Charland de Wotton; V. Charland, 
St-Camille; A. Lizotte, Ham-Sud; 

B. Tanguay, Weedon.
M. James N. Gingras, de Boston, 

le plus jeune des frères du défunt, 
portait la croix. MM. Napoléon et 
Georges, ses autres frères; Emest 
Léo, J. Eugène et Pau'-Emile, ses 
garçon.*, étaient porteurs de la dé­
pouille mortelle. MM. J. B. Na­
deau, maire, et Tos. St-Hilaire diri­
geaient les funérailles.

L’église était remplie d’amis ve- 
' nant de toute part rendre un der- 
I nier hommage au très regretté dé- 
j funt. Après le service, les restes 
I mortels furent transportés à St- 
! Camille dans le lot de la famdle. M.
! l'abbé Pelletier, curé de St-Camillc, 
i assisté de M. l'abbe Larue, curé de 
j St-Adolphe, et de M. 1-Æir.ieux, cu­
ré de Stoke, donnait une dernière 
bénédiction au cher disparu.

* v-r-i—**r' PRESENTS
Assistaient aux funérailles; les 

Religieuses avec leurs élèves; les 
personnes suivantes des paroisses 
étrangères dont on a pu se procu­
rer les noms: M. et Mme Peneault, 
M. et Mme L. Nault, de Brompton- 
ville, beaux-frères du défunt; M. et 
Mme H. H. Nault, de Wotton; M. et 
Mme C. Nault, East Angus; M. 
Ant. ^ Nault, Woonsockett, R. L, 
neveux; M. et Mme I. Goase'in, As­
cot Co-ner; M. John Chartier, Es- 
dras Chartier, St-Camille; MM. Es- 
dras et Onésime Nault, Wotton, 
cousins; M. J. H. Crépeau. Mlle 
C répeau. Mlle Gouin, de St-Camil­
le; Dr. l.emleux, Mlles Fernande ci 
Yvonne Lemieux. Mlle M. Ant. Tan­
guay, MM. N. P. Tanguay ex-M. P., 
J. H. Bourget, N. P.; B. Tanguay, 
J. L. Bourgeault, R Tanguay. Wee­
don; M. et Mme J. A. Dion, M- V 
Charland; M. et Mme .T*. B. Sinotl• 
M. et Mme A. Raîrhe, M. et Mme 
S. Provencher, Mme M. P. Caron. M. 
Jos. Beaubien, Jos. Côté, H. Boa 
vert, M. et MWie F. X. Bernard, M. 
et Mme W. Bernard, M1M. Louis 
Coutu H. Ijemav, St-Camille; MM. 

jp. M. Délisle J. E. Michel, Paul 
'Charland, Elz. Côté. Wotton: M, O. 
i Lamoureux, M. et Mme A. Lizotte, 

M. et Mme Nap. Couture, J. La 
moureirx. M. et Mme R. Dion, Ham- 

!Sud; MM. H. Aubin, East-Angue; 
M. ï. A. Savoie, Pudswell Jet.; M. 
et Mme J. Clément, North Hatley ;

' M. D. Clément. Sherbrooke; M. W. 
Dodier, Thetford Mmes. M. P. A. 
Labrecquc, Diaiaéli; MM. E. Fiset, 
Jnmes Staples. Cook-hire; MM J. 

; S Croteau, P. E. l.uwsier, J. K 
Beaubien A J BfMl*, A. I . Beau 

! bien, St -Gérard.
M F. C. Gmgraa, laisse pour 

1 pleurer «a perte, sa femme, (nre 
i ArV'ne Naultl ; deux fil'es: M.-An- 
; '-omette, Fabiola; quatre fils, Er­
nest O. voyageur de Commerce ma

lTUSSOL
II Existe un Bon Remède
pour soulager et guérir rapidement TOUX, 
RHUMES, BRONCHITES, ASTHME CO- 
QUELUCHE. etc., c’est ’ ’ ANATUSSOl, " le re­
mède que vous devrez employer de prétérence 
dèslespi emiers symptômes d'un rhume, sivous 
ne voulez pas perdre un temps précieux et lais­
ser la maladie s’implanter dans votre système.

“ANATUSSOL”
LE SIROP POUR LE RHUME 

A base de Pin Blanc, Menthol, Sanguinaire, 
est agréable au goût, efficace et économique. 
Tous les pharmaciens et marchands impor­
tants le tiennent en stock. Au cas où vous 
trouveriez de la difficulté à voua le procurer, 
envoyez-moi 25 cents et je vous en expédie­
rai une bouteille.

Canadian Box & Shook 
Mills Ltd.

Bois de Charpente
Toutes sortas do bois do charponto, brut ou poli — Plan­
ches de sapin de la Colombie-anglaise pour boiserie et 
plancher — bois franc pour plancher — poteaux et per­
ches, etc.

Soliveaux
L>e4x4àl6xl6. jusqu’à trente-six pieds de longueur en

Epinette
’’RITHF, SAPIN DE LA C.-A.

IJOITES BOIS PREPARE
pour caisses

CAISSES

Tél. 1137 ou 777

‘SERVICE QUI SATISFAIT”

V0ULEZ-V0US GAGNER $48,000.00 ?
ACHETEZ UN BON DE PANAMA

En payant Ht* suite $2.00 comme premier versement, vous aura* 
les chances de gagner un des montants de $48,000.00 à $80.00. Pro- 
chain taage : 15 novembre 1010. 400 numéros sont tirés régulièrement 
tous les trois mois.

Il est garanti qu’au moins l’on vous remboursera $80.00 à la fin 
des tirages.

Si vous envoyez immédiatement votre premier versement, vous 
aurez droit au tirage du 10 novembre.

Pour renseignements, s'adresser à l’AGENT DES BONS DE 
PANAM A, Boite postale 205, Téléphone 1378 w, Sherbrooke, P. Q.

COLLECTIONS
MEDECINS, MARCHANDS ET INDUSTRIELS
Ne iaissez pas trop vieillir vos comptes, faites-lcs collecter 

pendant qu'il est enco-e temps, par notre système scientifique 
d’ajustement et collection.

Pour plus de renseignement* érrivez-nous ou téléphonez-noos.

Agence Mercantile de i’E»t
Téléphone 1S64 .. . 155 Rue WELLINGTON

et demeurant à Marbleton; Léo, _z-
1 E. ceiihataire; J. Eugène, eoir.-nta 
'■ ble au departement du Trésor, Qué­
bec. marié; P. Emile., soldat de re 

itou! du front, maintenant étudiant 
a Quebec; trois frères: Napoléon, 

i le Laenn », N. H.; George., d 
■ Ash'and, N. H.; James N de Bo».

comté de Rinrauski, 1

d* KjimMiea».

II n’y a pas de crispette* 
de hlé d’Inde comme cel­
les-là,
—Dit

Les fens qui veulent 
manger quelque chose de 
bon achètent toujeum

Toasties

(ton. Mas»; deux soeurs: Mme E 
Bertrand, do Hamord, Ont; et Mme 
N. Koy. de Pontex, Siisk.
TRIBUTS FIORAUX .1

De la famille, une croix; l’Asso- 
I eiatien libérale de Richmond et Wol- 
! fe, une couronne; le personnel de la 
' banque de Fommerce, Wm. Hethe- 
| ring:on. gérant, une croix; J. M. 
i Nault Ltée, une couronne; J. A. 
Boisvert, de Sherbrooke, une cou­
ronne: les Contribuables de la Mu­
nie.paiité de Marbleton, une couron­
ne.
GRAND MESSES 

MM. E. Gagné, St-Adolphe, 3; Dr 
Jude Thibault, M*rbleton. 2; les 
membre» de la Ligue du Sacré. 
Coeur, dont le défunt était prési­
dent; la société du Tiers Ordre; J. 
A. Dion, St-Camille; J. H. Crcp.-au, 
St-Taroüle; Dr A. Thibault, Wotton: 
E. W. Tobin, M. P. Bromptonville; 
Jo*. St-Hilaire, SuAdo'phe; Ubald 
Nault, Woonroekett. R. I.; J. A

a suivre sur la page !

Pourquoi Payer des Prix
Fabuleux pour vos habits j*

Noua confectionnons les vêtements pour dames et mes­
sieurs, sur commande. No.* prix sont lea plus bas 

en ville.
Ouvrage garanti.

ALEX. TRUDEAU
63 a KING HAUTE-VILLE TEL. 1029

Oui ! la Const i pat i.Vi se guérit facilement 
avec l’Eau Purgative4

RIGA
C’est le laxatif de famille par excellence, car il agit gen­

timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliquea, 
SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 46. Pires!*, Montré*!
H. B. Cffirhaa h marqiar pour puchra — tallies — fraUa 8ur teuAdo
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L’Emprunt de la Victoire 1919
Vous Assurera du Travail—Protégera vos Salaires

L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE 1919, est pour les travailleurs un placement exceptionnel. Déjà, 
personnellement et par leurs unions, ils ont souscrit généreusement aux emprunts de guerre. Mais leur pla~ 

cernent, dans cet emprunt en temps de paix, aura une double valeur. Ils devraient en conséquence doubler l’éner­
gie de leurs efforts, car l’Emprunt de Guene 1919 intéresse plus les travailleurs que toute autre classe de la société.

fllL permettra au pays de remplir ses obligations à 
l’égard des mutilés, des soldats valides démobilisés et 
des familles que la guene à privées de leurs chefs. Il 
nous faut de l’argent pour payer les pensions et les pri­
mes de démobilisation; faire des avances aux soldats- 
colons et exécuter notre programme de construction de 
routes, de navires et de maisons. Seul l’Emprunt 
de la Victoire 1919, pourra nous fournir cet argent.

^ SOUSCRIRE à l’Emprunt est donc pour vous 
un devoir à l’égard de ceux qui sont allés outre­
mer— des milliers de syndiqués. Mais c’est plus 
encore un devoir envers vous-même et vos familles.

flLA guerre a apporté la prospérité au Canada, a 
maintenu l’activité de notre industrie, a donné du 
travail à chaque travailleur—et beaucoup d’argent.

tj CE n’est que par sa propre énergie que notre pays 
pourra maintenir cette prospérité. Nous ne voulons 
plus, comme nous l’avons fait parle passé, aller cher­
cher à l’étranger le capital dont nous avons besoin.

fl RETENEZ bien ceci. Chaque dollar recueilli 
dans l’Emprunt de la Victoire 1919, restera au 
Canada, sera dépensé au Canada. Plus il y a d’ar­
gent en circulation, plus grande est la quantité de 
marchandises qui s’achètent. Plus grande est la quan­
tité de marchandises qui s’achètent, plus actives sont 
les industries. Et l’argent provenant de l’Emprunt de 
la Victoire 1919, retombera aussitôt dans la circulation.

fl VOTRE position actuelle vous sera ainsi 
assurée. Votre salaire actuel vous sera ainsi con­
servé. L’Emprunt de la Victoire 1919, est 
donc plus qu’un devoir—c’est une protection.

fl SOYEZ un propagandiste de l'Emprunt de la 
Victoire 1919. Recommandez - le à vos amis 
syndiqués. Encouragez ^sÿre union à prêter son 
argent à l’Etat — à un intérêt très rémunérateur.

fl PLACEZ vos propres épargnes dans l’Emprunt de 
la Victoire 1919. Soyez un “coupe-coupons.” Faites 
l’un des placements les plus sûrs qui soient au monde.

fl NOTEZ ceci. Il n’est p&<3 nécessaire que 
vous ayez de l’argent en banque pour devenir 
propriétaire d’obligations portant intérêt. Vous 
pouvez payer vos obligations par versements. Vous 
économisez — et faites travailler vos économies.

fl NE laissez pas passer sans souscrire l’Em­
prunt de la Victoire 1919. C’est une trop belle 
occasion, trop importante pour vous et votre 
position, pour que vous l’abandonniez à d’autres.

fl ÉPARGNEZ dès maintenant. Souscrivez le 
plus possible. Chaque dollar que vous placez est 
autant de mis de côté pour les mauvais jours; c’est 
une protection pour votre position et votre salaire.

Nous demandons le concours enthousiaste et loyal des ouvriers 
unionistes, pour la campagne de l’Emprunt de la Victoire 1919.
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Emprunt de la Victoire 1919
‘‘Quque dollar ter. dépentë au Canada.’
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Petites Annonces DANS NOS THEATRES

ON DEMANDE — De boni nae- 
aaiiien de boutique. Inutile de se 
présenter si non qualifié. S'adresser 
à A. D. Désilets, 371 Wellington.

212- jno.
ON DEMANDE — Un bon homme 

pour travailler le bois dans les voitu­
res et capable de se rendre géné­
ralement utile dans la boutique. Bons 
gages. Ouvrage à l’année. S'adtesser 
« Ring-Est ou à A. Poulin. Manaon- 
ville. 216 jno.
WALDIE BROS. LIMITED demandé
iOO hommes pour chantiers d’Onterio. 
Billots de pin. Passage gratuit. Dé­
port jeudi. Autres informations, adres­
ser-vous au Bu i eau de Placement Pro­
vincial, 18 rue King. 217-3 p.

A VINB1E
A VENDRE -A bas prix un poi­

ls d’acier; boite à bois, buffet, armoi­
re. chiffonnier, fers i repasser, cata- 
logne, gants peau de loutre, moulin 

laver, couvre-pieds, etc. 9 rue San-

ON DEMANDE — Une fille de 
salle à l’hôtel Royal. 206 jao.

à 
bon,

A VENDRE — Une maison de 8
chambres et chambre de bain et bu- 
andrie. fini bois franc, grande cave 
avec plancher en béton. Presque neu­
ve. Ecrire Casier 79 La Tribune ou 

J *• »r 12 A\enue Kingston. Tel. 
1414j . 216-6-p.

ON DEMANDE — Une femme 
207-12-p. pour laver la vaisselle dans la cupisi 

ne. S’adresser à l’hôtel St-Jaceb, 
Richmond. 211 jno.

MOULEURS DEMANDES. On de 
mande 25 hommes. Salaire $5.00 à $8. 
par jour. S’adresser Massey-Harris 
Go., 259 Wellington. 217-2 ch.
CULTIVATEURS demandés pour ven­
dre nos arbres robustes à leurs heu­
res perdues durant les mois de l’au­
tomne et de l’hiver. Les vergers an­
ciens partout devraient être rempla­
cés. Nous pouvons offrir une splendide 
liste de variétés eonvenables pour la 
province de Québec. Expérience pas 
nécessaire. Bel équipement gratis ; 
commission libérale. Ecrivez-nous 
pour nos conditions et nouveau cata- 
ogue français. Stone et Wellington, 

“Les Plus Grandes Pépinières du Ca­
nada”, Toronto, Ont. 217-6 eh.

A VENDRE — Une robe de car­
riole en buffle de première qualité : 
$26. un sleigh fin p-ix : $15. S'adrea 
ser au no. 31 rut Mont Plaisant.

216-5-p.

$6.00 PAR JOUR 
durant moments de 
ouvrage facile et 
ence pas nécessaire 
NEW BUILDING 
Hull, Que.

, hommes, femmes 
loisir, a domicile, 
agréable, expéri- 

. Ecrives à THE 
Agency, Dept B. 
216- 11 13 15 4 p

ON DEMANDE 
■mt. les deux lan, 
M Kee Sale, and S
King, Sherbrooke.

— Un commis par 
ucs. S’adresser à 
ervice Co.. 11 rue 

218-6-ch,

A VENDRE — Une maison de 8 
chambres, toutes les commodités mo­
dernes. en bonne condition, posses 
«ion le 1er décembre. Prix modéré; 
termes faciles. S'adresser à A. C. 
Stevens. Lennoxvide, Que 216-jno.
A VENDRE. Boutique de forge et ou­
tillage, y compris boutique à bois y 
attenant avec les machineries compre­
nant scies à rubans et circulaire, drill, 
corroyeur, engin à gaaoline, etc., dans 
le village de Stoke, bonne place d’affai 
res et bonne clientèle pour homme en 
treprervant, à conditions faciles. Cau 
se de vente : amputation d'une main. 
Peur plus amples informations, s'a 
dresser à Edouard Marquis, Stoke- 
Centre. Qué.

217-6 eh.

| ON DEMANDE, institutrice, diplôme 
i élémentaire, pour enseigner daas éco- 
! le aituee à 6 milles du village et de 

l'église, maison de pension près de 
l’ecnle. Salaire $30.00 par mois. Ins­
titutrice pouvant servir des certificats 
exigés par le Département da l'Ins­
truction Publique sers acceptée après 
avis du soussigné. Pour plus amples 
informations, s’adresser à Edouard 
Marquis, Sec.-Trés., Stoke Centre. 
Que. 217-6 ck.
ON DEMANE une fille pour travail­
ler dan* a cuisine au Château Fron­
tenac. S'adresser ù M. Roberts.

217-j.n.o.

A VENDRE. Une machine à coudre 
Singer et une couchette en fer. Le 
tout presque neuf. S'adresser au No. 
29 Wilson. 217-6 p.

LOGEMENTS A LOUER
A LOl'F.R — Logement de 5 cham 

bres et bain au r.o Tl rue King. S’a­
dresser cher. M. l’.icher, 71 King.
____  213-6-p,

A LOUER — Un logement de 5 
chambres, possessifn immédiate. S'a­
dresser ata No. 5 Larocque. 218-1-p.

SERVANTES DEMANDEES
ON DEMANDE — Une servante 

pour ouvrage general. S’adresser à 
Mme Ed Boudreau, 52 King Est.

215-jno.
ON DEMANDE — Une bonne soi 

vante. S’adresser à 25 rue Moore, tel. 
390f. 216-6-p.
ON DEMANDE une bonne servante, 
pas de lavage, lions gages. Radies e 

" “ " 217-j.n.o.

A VENDRE — 100 acres en bois, 
estimé avoir 1500 cordes de bois franc 
et bois mou; 500 cordes de bois à pa­
pier et une quantité de billots, le res 
te en bois de chauffage. A 5 milles de 

j Sherbrooke sur le grand chemin; 1V9 
mille de la station. Vendra par mor­
ceaux de 10 acres si désiré, à $30.00 
de l’acre. Le terrain consiste en 150 
acres; 50 acres de défrichés bien bà- 

i ti. Aussi paire de chevaux de 5 ans. 
agrès complets, engin à gazoline, soie 
etc. Pour information s'adresser à 

i Edmond Talbot, Ascot. 216 M. J. S.6p
A VENDRE — Epicerie dans le 

j centre de la vijle, pour cause dé dé 
! part. Profit-net realise en 3 1-2 ans, 

$4.000. Stock et fixtures environ $1.
; 700.00 Aussi chalet au Lac Magog, 
avec ameublement complet. Automo- 

j bile Overland et voiture à la mode, 
i Un vrai bargain pour un homme si 
I vieux. Ecrire Casier M. La Tribune, 

214-S. M. J.- 6-p.

au No. 67 rue King.

AGENTS DEMANDES
Il y a beaucoup d’argent h faire en 

rendant 1rs produits Nursery »uus les 
conditions actuelles. Nous routons 
main tentât des agents fiables. Bon 
salaire, droits exclusifs de vente pour 
territoire alloué. Ecrire à Pelham 
Nursery Co.. Toronto. Ont 128-jno.

aroentTfrëter
Dettes ordinaires, jugements, sai­

sies contre manufacture:s, marchands 
ou particuliers, immédiatement ré­

glées sans intérêts, paiements faciles, 
informations gratuites par malle. Le­
mieux, 43b Place d’Armcs. Montréal.

211- nov. P.

A VENDRE — Une fabrique de 
i beurre et fromage, bon centre, avec 

un acre de terre, gavage, poulailler, 
curie, valeur réelle S3,500. Vendra 

;,ojr $3,000 à un prompt acheteur. 
■ $1,000 comptant, la balance à condi­

tion facile. Pour p.us de détails cl 
condition? de paiement, adressez G. 
E. B. Postale 138, North Stukoly 
Qué. Co. Shefford. 212 11 12 25 29 ch

\ VENDRE — A bon marché un 
manchon en mouton de Perse. S’adrcs 
ser à I.a Tribune. 2I8-6-ch.

DIVERS
CREANCES — Nous achetons 

toutes sortes de créancis. billets, comp 
tes, etc., S adresser à K.-A. Poisson, 
155 Wellington. Tél 1504. 193 jno

Boulangerie, fleur, g ains et mou­
lées de toutes sortes. 'I nomas Leclerc, 
Watcrviile, Autre! is boulangerie 
Hudson. 216-M S. 6-p.

ATI5
AVIS est par le present donne que 

toutes personnes qui oi t des récla- 
ir..itiens à faire contre a suc essiun 
d" feu John H. Bell, ou qui doivent 
des créances, doivent 1rs produi'e ou 
l"s régler au b ircau du Ni ta;re sous­
signé dans les trente tours de cet

Shffbooke, ce 9 octeibrc 1919.
EDOUARD BOUDREAU, N. p 

87 iuo WeHingtm, 
Sherbrooke, Q.c.O P 

194- au 11 nov. ch Sherbrooke ,Qué.

A VENDRE — Un poste de ba-i 
hier dans un des meilleurs centres de 
la ville. Conditions très faciles pour 
un prompt acheteur. Cause de vente 
d paît pour les Etats-Unis. S’adres- 
rar le soir à 92 rue Brooks. 218-2-p.

^ Si c’est une maison ou
une terre que vous dési- 
rez. venez à nous et nous 

B vous aiderons dans votre
B choix. Nous ne pouvonsIl pas donner dans chaque

annonce une description
des p opriétés que nous avons à 
vendre, cela serait trop dispendi- 
iux, les journaux deviendraient 
trop riches et nous serions cassés. 
H. U.MORENCÏ. 20, rue King 

Tél. 1607.

AVIS
M. Jos DRAGON sera à l’hôtel 

Grand Union, mardi midi. 218-1-ch

_Nous prions nos abonnés de bien
vouloir nous écrire de suite s’ils ne 
reçoivent pas leur Journal régulière 

1 ment.

OEUFS ET VOLAILLES

e.argains extraordinaires avant d’*1 
*f • n hivernement. Nous possédons 
» plus beau lot do rnrhets de toutes 
•nres : Rock Barré et Blanc; Rouges 

. . ir-l-land; Wyandotte P.lanr, Ar- 
Ifnté et Doré; Orpington Bianc, Eau- 
. *. et..; M inorque Noir; Andalusien, 
vapagnnle. Game Indien. Blanc. Fau- 
•e et Foncé; Leghorn Brun, Blanc, 
I suve. etc; Dcrkings. Campine, An- 
una. Brahma, etc. 100 beaux cochets 

tics races ci haut énumérées, à $3.00 
pièce. Pour vente immediate seule­
ment — Satisfaction garant.c. —Jeu- 
les coq Dindes Bronze, pesanteur de 
20-23 Ibs à $15.00 chacun; Pesanteur 
17-20 Ibs. à $12.00 Femelles de $8.00 
k $12.00 selon pesanteur. — Oms Tou­
louse et Embden de choix: $15.00 le 
trio jusqu’à $25.00 Canards Couv­
reurs Indien Blanc $7.50 le trio, tant 
qu’il y en aura. Muscovy Banc. $10. 
le trio. Trio Canards sauvages, $8.00 
Outardes. Paons, Faisans. P g_<>nii«. 
—6 couples Fantai! Blanc. $2.50 1s 
munie ; 10 couples Tumble's R uge?, 
$2.on le coup!' ;. Voyageur.- . 00
quelque chose de choix. — Lapins de 
gages pures, prix réduits. Demandes

nos traités sur l'élevage du Dindon 
aussi du I.anin. Indispersab es à qui 
conque ra-de ces précieux animaux; 
25 .«ou? chacur. Brochure contenant 

'20 gravures des races de volailles Ici 
plus avantageusement connues au 

; pays, 20 scus par poste.
Nous sommes les plus grands in­

termédiaires ai. pays; Achetons, éle­
vons, vendons, échangeons tout en 

I fait de volailles de race» pures. Ecri- 
I vez nous vos besoins. Incluez toujours 
i timbres pour réponse prompte et as­

surée. Nous achetons les volailles 
grasses: poules, dindes, oies, canards 
etc., aux plus hauts prix du marché. 
Ecrivez-nous avant d’a er ailleurs, 
nous avons ce ou il vous faut. Nous 
faisons une spécialit • de viande de 
cheval frais tue. pour volailles; par 
quartier $5.00 les rent Ibs; Garantie 
d’animaux aa ns. N'oubliez pas d'in­
clure timbres pour réponse assurée. 
i,A F F. R MF. WICOl.K YAMA8KA, 

St tiacint.he. Qu-. 
Arthur S. Conreau. Trop.
8 nov. au 8 déc

DE BONS GAGEES pour da travail 
a 1m mmisoa. Noua avons besoin ce 
tous pour fabriquer daa bu* sur l'Au­
to Knitter, une machine rapide at fa­
cile de fonctionnement. L'expérience 
n’est pas nécessaite. La distance a'est 
pas non plue une consideration. Fa» 
o? iqllicitatioc. La laine est fournie 
Four details, un timbra de 3 t<us. 
Dépt 472-C. Auto Knitter Co.. éV 
rci.tn. 165 j uo.

ON DEMANDE — Une fille ou 
femme pour aider au chef-cuisinier 
aussi une fille pour laver la vaisselle. 
S'adresser à l'nôtel New-Sherbrooke.

218- jno.
ON DEMANDE — Une personne 

âgée pour prendre aoin des enfants. 
S'adresser à La Tribune. 218-1-p.

TERRES A VENDRE
TERRE de 167 acres, 40 acres en 

culture, 30 acres en pâturage, le res­
te en bois franc; huit vaches, 2 che­
vaux, 3 cochons, instruments aratoi­
res, etc. Pour plus de renseignements 
s’adresser par lettre à Valèr* Vachon 
Labonnevillc, comté de Compton, Que 
Le tout doit être vendu d'ici deux 
’mois pour cause de depart.

195-au 15 nov.
A VENDRE — Une ferme de pre­

mière classe, 150 acres; location splen 
dide, près des cha-s et des marchts. 
Bonne bâtisses, rau cou ante, bonne 
terre de culture et pâturage. A ven­
dre avec ou sans le roulant. Pour plus 
de détails, écrire en anglais Boite 19.1 
Woodsville, N.-H.. 210-10-jt

A VENDRE — Une ferme à 3 1-2 
milles de lu ville, chemin de Montréal. 
14 à 15 âcres, propres a la culture 
des légumes. Maison, hangar, pou- 
ailier; 40 neules. un cheval, voitures, 
2 paires de harnais; Eau de source. 
Une chance exceptionnelle pour .un 
prompt acheteur. Les propriétaires 
partent pour les Etats-Unis. S'adres­
ser à 240a Wellington, Tél. 1047j.

214-6-p.

SPORT
LES QUILLES

VICTOIRE DU TRAVELLERS
I,» Travellers a facilement dofae 

le club Page hier sir. en prenant le- 
trois parties cédulées par une bonm 
majorité.

Chatte: a été le plus fort joueu 
de la soirée en prenant 185 pou 
partie simpie et 544 pour les trois

LE REN. WH-SON
MONTREAL, IL— Le majc 

général E. W. Wilson a quitté déf 
uitivement la position deeonvman- 
iant du district mi'itaire No 4 et a 
•té mi» sur la néaerve des ofUciers.

Le brigadier général C. J. Arm»- 
• ong continuera à être commandant 
intérimaire jusqu'à la nomination à 
•r poste d'un officier revenu du 
front. Le brigadier-général Arms- 
rong est actuellement dans l’Ouest 

en voyage d’affaires.

U MUSIQUE ALLEMANDE
PARIS IL— Ia musique aile, 

mande qui avait été bannie en Fran­
ce durent la guerre a fait de nouveau 
•on apparit on sur les programme^ 
le« concerta de théâtres.

Lors d'un grand concert donné de - 
néien.ent à Paris on a demandé à 
t'auditorre son opinion sur > rctou' 
1- la musique allemande. Presque 
tous les auditeurs ont demandé d" 
jouer de la musique allemande.

MORT SUIITE
OTTAWA. IL— M Hany MoDo- 

oéld Walter,-du ministère des Tra. 
vaux public», est mort subitement, 
samedi, à l’ôge de 56 ans. 11 avait 
épousé M'1» Maude Doutre, fille de 
feu Joseph Doutre, C. R.t célèbre 
avocat canadien. M. Walters était 
bien connu comme l’un des princi­
paux acteurs-amateurs de la eopi. 
taie.

Théâtr* Pruuer
AUJOURD'HUI

Anita Stewart dans “THE SHA 
DOWS OF THE PAST” 6 partis». 
"THE MIDNIGHT MAN” N» 9 
“Weekly Canadian” .

MERCREDI at JEUDI: — Ail 
Star cast in STOLEN ORDERS. 9 
parties.

Théâtre Priaceu |
DIBBCnON

AUJOURD’HUI
Montagu Love dans "A BROAD- ! 

WAY SAINT” 5 parties. “DAIN | 
TY DAMSELS et BOGUS COUNT i 
Ctnnedie en 2 rouleaux. "THE | 
LEOPARD HUNT’.

MERCREDI et JEUDI: Marie 
Walcamp dans “SPUR and SAD­
DLE SERIES ”.

Matinée, 16e 
Soirée, 20c 

Taxa gratia

Repréaenté pour la dernière
foi» aujourd’hui. Une des pièce» 
la plu» sensationnelle de l’année.

E. K. Lincoln dans “VIRTUOUS 
MAN” une production de Railph 
Ince en 7 parties. — Anne Luther 
‘t Chas. Hutchison dans ”THE 
GREAT GAMBLE ’ — Comédie 
Harold Lloyd. — "FAMOUS GiAU 
MONT NEWS”

VENDEDI et SAMEDI — U 
grande Fannie Ward dana “THE 
PROFITEERS’’

AU CASINO [grepréaentotiona 
lourneUrment 
' “ 00 «t 8.46

Tous, hommes et femme» la pré. 
tendent comme étant la menefl- 
eu»e pièce et la plus humaine de­

puis des mois. Tout Montreal en 
parle. Voilà pourquoi vous devriez 
venir voir mercredi et jeudi “THE 
VIRTUOUS MODEL” un chef- 
d’œuvre de Capillani présentant 
Dolore» Cassinelli.

Un magnifique rouleau éduoa 
lionne!. — Une comédie. — "THE 
JA/Z MONKEY’1 Un spécial Uni- 
versel en 2 parties.
Prix habituels.

BIENTOT:
TOPUS.” La série extraordinaire; “THE TRAIL of the OC-

AU THEATRE

HIS MAJESTY
Ce soir

“Urban Stock Ci.”
Avec Frank Urban 

Présentant

“A Man's Game”
Pris de la fameuse histoire de 

Jack London: “The Game” 
Prix: 25e. 35c et 50c 

Matinée spéciale demain: 
Entrée générale ; 25c 
Programme de Demain 

"PAL’S FIRST”

LETTRE D'OTTAWA
(De notre correspondant) 

OTTAWA, 10.— E finit» la come- | 
l a. Le gouvernement s eu de la pei­
ne pour retenir ici un nombre suffi- 
ant’de députés pour boucher les de- 
ail» d'une fin do session. Si celle-ci 
irait duré huit jours de plus, il au­
rait fallut enchaîner les députés à 
.eurs fauteuils. Jamais dans l’histoi- 
•e parlementaire dans ce pays, on n'a 
vj pareille situation. Votre corres- 
londant a assisté à d’ontgeuse séan- 

•s de la chambre des députés fran- 
ais, aux communes anglaises, au 

lleiehstag allemand, à la Douma rus- 
:e. mais il n’a jamais vu rien de conv­
ia able à 'a présente situation à Ot 
awa. Sur le parquet de la chambre, 
es choses se passaient couci, eouça, 
nais il fallait ètrc dans les coulisses 
mur entendre les députés unionistes 
uuhaiter à leurs chefs un hi'let sans 

retour pour le royaume de Belztbuth.

me le disait l’ami Charles Gauvreau. 
de Téir.'iscouata. Autant leur donner 
de la cord,, à b'-as tendus, afin d'as- 
- ut r le succès tie l'exéèution de ces 
band ts qui neremettvont jamais le- 
pieds dans l’enceinte parlementaire 
«près les élections.

Le gouvernement a aussi fait 
voter le b:l! de la reclassification des 
fonctionnaires publics. A propos: la 
députât.on se désintéresse joliment de 
ce problème énigmatique, car la plu 
part de fonctionnaires qui se plai. 
gnent du traitiment, sont ceux qui ne 
pourraient gagner dans le monde, de 
quoi graisser leur pain avec de 'a mar­
garine. Sr.ns compter que ceux qui 
crient le plus fort prétendent q-ji 
leurs collègues ne valent rien. Les 
fonctionnaires de? deux chambres 
reviennent sous le coutrôle du co­
rn lé conjoint de la régie interne du 
parlement, quand aux promotions, 
etc C’est un succès que ces mes­
sieurs doivent à 'eur contact rap­
proche avec les députés et les séna­
teurs. Ils sont enfin débarrassés de 
la Commission du Service Civil (re­
venue une farce nationale plutôt 
macabre.

Ce matin, le sénat se réunit pour 
ratifier la mesure ministérielle con­
cernant la prohibition. Grâce à l'ab- 
«»nce d'une demi-douzaine de séna- 
tems de l'ouest qui, cachant leir 
incapacité physique sous le prétexte 
d'engagement-, pour affaires urgen­
tes rhez eux, le lieutenant Rowell 
est certain du succès.

PwlafoUat

"J* a* pmim à Mci-rtillr”

f produit «on action 
> ufPaAbHr ou voue 

rendra malade — C’ait l'ami 
ftdèla. Voua voua évaluez lu 
*•*» **8*r», la teint brillant, 
ITuÜMne douée et l'eetoenac à 

— f*» de bilioaKé. da 
maux da tète, da constipation 
ou d’mdicaation

ON VINT DE TOUTES PâRTS dmit «i’mperer, on iai.son de* nom-
ASSISTEE A SES FUNERAILLES, ^ av,, t r"du» 81part’, une «letton par acclamation! 

■" — mais on bon lÜK*raî qu’il était, il
se sacrifiait do nouveau et imnvolait 
scs modest'‘N ambition1 politiques onSuite de 1*

Guyette, Richmond; Z. Giroux, Rock se ret rant de la lutte au grand dé
land. Ont 
MESSE S PREVILE GJrE ES G.l 

.1, E. Mitchell, Wotton, 6; J. M. 
Nauît, Sherbrooke 2; Z. Manseau

Rpointemcnt de •cei nombreux |>h!- 
tisans.

( ommo tout homme public quî 
fait son chemin dans a vio. il t ut '»«

DESASTRE EN MER
(Service de ’.a Presee Associée)

i PORTLAND, Maine. 10 — On a 
1 découvert ce matin, à rentrée du port, 
I la eerr»*?e renversée d’une gné’ett“ 
I rie 200 .pieds. Un grand nombre de 
(iébr's flottaient tout autour. On ne 
connaît pas encore le nom de ce na­
vire.

St-Camille 2; Léonce Nault, Victo- nombreux adversaire» mais nous ne 
iaville, 2; J. A. Leblanc, avocat, lu' conhaissons pas dVnnem -, l'oui 

Sherbrooke■ J. E. Lambert. Quebec;* ceux qui ont eu le bonhen de con- 
R. !.. Désir, a rais, Québec; J. B. Si- : naître ses qualités de coeur déplo- 
notte, SLCamille; J. O. Fortier, rent aujourdhui sa mort rt ont poui 
Sherbrooke. lui le plus profond repect. ( ar ii
MESSES possédait un coeur généreux, honnête,
J A. Dussault, Québec. 5; J. A. un coeur généreux il était honnête, 

Gênais, Sherbrooke, 2- J. A. Sa- d’une sobriété exemplaire et dévoué 
voie Dudswell Jet.. 2.; .!. O. Cloutier P»ur tous et chacun ans egard pour 
Dudswoll Jet. 2; J. M. Landriault, ri,n*-' ou s,< s.h-. le. Rien ne ui état 
St-Adolphe Z. Nault. Arthabaa- Plus lh<:' (IU<‘ ,ie oéneficier un
ka ville- Armand C répeau, Sherbroo “utre de «m experience et -e: s ,- 

* vir^s étaient toujours srracieus^m^nt
donnes. Il fut un des plus vaillants 
lutteurs en faveur de la prohibition.

Au jour de ses funérailles^ ce fut 
toute une popu’ation qui S” pressait 
pour lui temoijrner une dernière 
marquô» de respu t et. Hujourdh'ui, 
c’est toute un popu atio" qui offre

ko; L. A. Cîaumoml. Québec.
BOUQUETS SPIRITUELS 

Stéphanie Nault. Wtoriaville; O.
Nault, Wottonvillc; B. ('hainey.
^-omptonville; H. H. Nault. Oscar 
Dupl’n, Wottonville; Rev. S. de la 
Présentation, St-Adolphe; Mgr :
li-assard. Wottonville; L'gorie La- sympathies à la famille éplorée 
joie, Marblatofi; Frs. Lemieux. J. tp millhoar ni„

H. Nadeau, père Delphi s Doyen. b(,nqll, l)r rom„.vm>. m>.
St-Adolphe; Ml c Goum, Ml e-* | gashis F C. Weston. Jos. St-Hi- 
Oepoau, A. Raiche, M. !’. („aro"’ . laire et Dr plus Doyon ôtaient fer. 
4pp. Drslauriers, \ .tal Geoffrotd. . mps duiant .... ,
St-Gamille; AM. Bernard. Marble- Nou, ,|P tout coeur
ton; J. B. Lép ne. ilam Sud*, ap. jouisse fie la paix du SoigneuT
Grenier, Marbleton; J. H. Bour- ' _4 . _............ . ___ _

, N. P. .loi». Bemier, Adolphe 
ian^ruay. Weed on ; Mn.e et Mlle 
Lcmay, Disraeli; Aug. Bernard,
Bishop Crossing; L. Côté, H. Yi- 
gneault. Sherbrooke; M11c,h Charert,
W. Dodier, Thetford.
LETTRES DE SYMPATHIES B 

Municipalité de St-Camille; E.
DeGruchy. Burj*; J. H. I>emay. M.
P,; J. N'.col, avocat; F. H. Hét>ert.

' qui est réservé aux âmes juste».

CART ES PROFESSIONNELLES

AVOCATS
.. JA,«Vi. $-. R dr !« rotirorné. WUfHa

LMurt. J « Couturr L LL . Hector H. Klr*w B. C. L., »5, rue WftlUnfrton. n*-

Sherbrooke; .1. A. Bmirke. Thotfoixl juojvEi. korkst. ll.l . ato<’at EDrFlCB 
Mine»; Bernard Bros». Danville; P. &
A. ïsabrecque, Disrtéh; J. H. Gin- -------------------  - ------- —
gras Ueoni. N. H. ; Fred H.ll, »'
Malden, Maas; C. Kpike, Newton t qufbcc. -
Mass F. X. Couture, L*eonis, N. EioiANC et boisvkrt, avocatelœïïS 
IL; G. Martel, Wn!fstown; P. A. La itochci.*» i«s n, w.uinftcit, sa»!.

Disraéli; J. II. Dionne, brws«, WuS.

J. S. Croteau St-Gérard; vaaEADT ft iannktox. avocats, tta
W.lllnstc! , -b.rbrrukt, Utid.. Ll.,11, poet—
1# 011. TêlA|*hoiié Bt*H Balkan â Cajl-
A:n*ia. Muned'. tir 4 1 Z A M 12 |i. m

U C. TRX'Y AVOCAT. EDI FI Cl POUTlk 
H7 rur Urlliiiglttn, Xbrrbrookr, O’jA»

COMPTABLES

Le score détaillé:
TRAVELLERS

Le guvemement * jrajfné tous ses i 
pu ni» sur toute la ligrne. jf-'âce a la ;

David 143 162 181—486 couardise de ses part, fa ns. A ces i
Chattel 181 185 178—544 derniers lorsqu'ils s affiftaaû d'une j
Roy 185 169 180—534 luestion épineuse, les ministres di-
Morin 15ô 140 148—445 saient: “S vous ne vnt-z avec nou?
Dufresne 14*5 180 161—486 c’est la fin prématurée du parlement «

809 836
PAGE

848—2492 t 'es élection* générales. Ort vous sn- j 
cei quel serait alors votre sort et ’.e

Page 127 150 163—440 ’ôtr* 1
Pag» 118 112 130— 360 Satmxli deniier, il y eut deux ecan- 1
Poole 138 m 170—421 du Sénat et troi* d- la chambre t
Murphy 103 125 113—341 des députés. La séance du soir se !
Whiting 108 IfiO 174—442 prolongea jusqu a une heure avancée

594 660 750—2001 ,lc la nuit.
Maintenant que, sou* 1? prétexte

«PARLE dà^chJeca^^HEZ VOUS

un# session spec ale pour approuver 
e traité de paix. Borden a fait voter 
es $500.000,0011 pour le Grand-Tronc 
tue Roweli a fait voter la p'ohibi- 
ion, et que Calder a fait voter ,O0 

pour 1rs vétéran», il ne reste plus 
qu'à procéder avec la cérémonie 
lôture. laqueTe aura probablement

4 heure» cet après-mid .
La session a duré exactement 72 

iours. Ceux qui seraient tentés de 
ritiefuer nos députés à cause de la 

double indemnité seasionnelle pour 
1919, doivent prendre note que le» 
député» libéraux ont été convoquée 
par le gouvernement pour une ses­
sion spèciale dont ils ont dénoncé 
à-propos dès le» premiers jours; 

ma'» le gouvernement ayant tournis 
pur le calcul le plus surprenant de» 
mesures odieuses, la députation li­
ber»’» fit joliment «on devoir. No» 
«mis ont été bsttus: c'était prévu 
rra s ils ont. fait le procès des for­
bans politiques ou: régnent tout- | 
puissants, a Ottawa, jusqu’aux pro­
chaines éleet ons générales, alors que 
les Borrion, les Meighen. le» Rowell 
et consorts disparaîtront sou» un gi­
gantesque coup de balai pouaaé par 
"indignât on populaire. Nos amis ont 
bel et bien gagné leur indemnité sea- 
sionnelle, car ils ont fait une belle 
lutte.

Il e»t presque inutile de parler du 
débat de samedi, si ce n'est pour ré­
péter que ’a députât, on libérale a 
continué à dénoncer les machinations 
du gouvernement.

J as honorables King et Fielding 
ainsi <iue MIM. Mackenzie et Ernest 
Lapointe étaient sur la brèche, lors­
que le gouvernement vint au budget 
supplémenta re d- «2 mriilion», no» 
«mis appelèrent aux ministres tou» 
leurs forfait»; maus, à quoi bon. ootn-

lAl.I A1RF IT LF.Ï1LANC, AlHUTErR8 COM»». Ubli’s K£ru\$ d'aMuranoF, RdL. # Ualmb KatioiiaU, AT ru* Wrlltaftitn. Téléphona IDA.
BMaANGLR ET BP.r.lN. AI DITEI R8 COMJK 

UbJèa. Ediftop (iereat, lôè ru« NA«i;mft, n. TA» Ifphoif t»67. *
DENTIS1ES

(fr V AI.U DUE OUV11.K. ( UJRL'BOIEX dÜS tutf. Kdiflc® Olivier, A»ig> K;i.g et ^Vlltniâ

ENCANTEL Kri

ACCIDENTS DE 
CUISINE

Combien souvent ne voua êtes- 
vous pas coupée» ou bridées et 
combien souvent, à cause de la 
douleur, n’avez-vous pas été 
obligées de suspendre vos tra­
vaux domestiques ? Savez-vous 
qu’en appliquant un peu de Zatn- 
Huk après un tel accident, vous 
empêcherez toute douleur et tout 
inconvénient 7

Zam-Buk enlève rapidement 
la douleur d’une brûlure ou d’u­
ne échaudure, la sensation cui­
sante d’une coupure ou d'une 
écorchure et, l’élancement d’une 
meurtrissure. De plus, c'est un 
guérisseur rapide qui empêche 
l’infection et l’empoisonnement 
du sang. etc. Essayer. Zam-Buk 
la prochaine fois que vous alliez 
un accident et expérimentez-en 
vous-mêmes les mérites. Ache- 
tez-en une boite aujourd’hui afin 
de l'avoir sous la main quand 
vous en aurez besoin. Zam-Buk 
est egalement basé pour tous les 
maux douloureux, l'eczéma, les 
ulcères, l’empoisonnement du 
sang, les hémorroïdes, etc. Chez 
tous e? pharmaciens a 50c la 
boite.

GRATIS.—Essayez Zum-Buk
à no» frais. Découpez cette nn- 
nonce et adresse».-là avec le nom 
du journal et un timbre d’un sou 
(pour les frais postaux) à Zam- 
Buk Co.. Toronto, et nou* voua 
e,.verrons une hoitc-écha-ntii"

brecque.
Garthby
J. E. Vincent, Dudswell Jet.; Jos.
Beaulé, Marbleton; D. J. Hamel,
Scotstown; Mile Jeannette St-H 
lairo St-Hyacinthe ; F. Bertrand.
Hamond, Ont; Rvd M. Lévesque, S*- 

, Samuel; Mlle I.ôpine. Ham-Sud;
M. O. Lambert, Bromptonvilie; As­
sociation de» Fonctionnaire» du 
Québec. Quéliec.
CARTES DE SYMPATHIES

Frères Hermas. Montréal; séna­
teur lavergne, Arthnha»kaville; Alf 
Grégoire, Disrsél ; Mlle Boulan­
ger, Sherbrooke; Mlle Dostie. Que­
bec; L. de G. Crépoau, N. P.. St- 
George de Beauce; L. Côte, Sher­
brooke; H. A. Renault, C. Proulx,
Jos. Boucher. SL-Ado'phc: J. Beau 
dry, Weedon; J. A. Binette. Di» 
raéli; P. H. Tardivel, Quebe'; Er 
nest Plante. Disraé i. Mlle Dodier,
Jos. Charest. Thetford; H. Lemay.
J. N. Paré. St-Camilie; H. C.hatpcn

• ... » * » g,. dur, travaux munie ipt ^r. L Avenir; J. A. Lamothe, St- ton, T*lf|)honr ;,4i*.
Célestin; Alf. Grégoire, Disraéli; gSSirl.T xr'm,..na. .
G o. Turcotte St-Gregoire.
TKLEGR \MME DE SYMPATHIES 

J. E. Rhauît, M P.. Disraéli; per 
sonnel de la Branche des AsRurancc*
Québec; («’o. Dérem* Québec: L B 
Bernier Fort Wil’iam, Ont.

M C. F. Gingras, qui n’était èg' 
que de 87 ans et fi mois lorsque la 
mort l’a soudainement rav, fut pen­
dant 26 ans marchand à St-Cnmillc. 
comté de Wo’ifo. En 1912 il ache's 
le magasin de W. T. Ought-et à Mar ’ ü A daki kf.. u p . -ru iai.i»iiu« A « *. ém ytut, tlf« orrillw», Gè Ig (orH* «t du hm.blcton dont il continua c commerce , «# King. TfDph«nw 66« ^ «u
Jusqu'à «a mort.

Aux deux endroit? il fut un citoy-

tl. J. (iaiKFirii, L. I A.. KKfASTafB.
Coar.pUtitW-. Auditeur. Kdiflrv iSB
rur Wellington, T»|épl,ont 71. ‘

LNGËMKURS CIVILS
iaiUND CREPKAI . INLF MEl ’R CITIL 'Ül

Aïpenteur, rHà'j- (« ir. l r an,
r,g ÔaiïSJp.

vU« et IftinlripaixNnoboni,
Iiiipcuteur», rgp|aji( ftnrr». ^

MEDKCIN.S
a BBQIlf, M D.. MBDECr 

Sp*- . ;t* MaLadit'a d* é > .,« i.r-r. rt <1p 1« forgw T#!. K;:-, Fare Rat ifie.

y MM-RR Gfc

Dr G AlUIlfli’ 
•Idt. t»’

CODF.HK MFDf.(1 s fornirr» t» er !.. 
» • A.txanrlre, T4i^|-

’I nfraulorailloft,‘•if

vf.ralbi•b rt «a*

en intègre, brillant au prem-ier rang; 
on le vit occupent le poste de con­
seiller municipal et celui de corn 
misss’re d’éco’e prenant toujours 
un ntérét actif aux affaire» puidi 
qj*?. D ét:i*. un des chefs libéraux 
des Canton» rie l'Est oncizpant. de­
puis de nombreuse» années la charge 
de présiden' d» l'Auaciation Libé­
rale des Comté* de R ch mon») et Wn 
fe. et organisateur en chef du corn- 
t* de Wo'f». En 1893, il fut un dé­
légué représentant la mumripal t.c 
de St»Camille au grand caucus libé­
ral cormuqué à Ottawa par Sir. Wil­
frid laurier. 1! fut de nouveau un

te w a. far» ru., a l'Hofital raorxï
Uni Maladica d«» vf-h, du n<>*. n«« t$r«ill#« 
♦t dr U Horgê a? Avonu» Duffrrin, T*i*nh<>4 
n* 4<i7. Cvngultatlona : 11b A M âl2hl 
1 b t 4 h. F. M Autres hrur*s pgr 
painteoiênt.

La Dr SOOB lir.BFHT. SPEOIAUSTP. <• 
rue Ring, Shcrl.-orike Muladie* dés Sron he^ 
Asthnié, RhnniatUniê. N#\ritigié. • on suit*» 
tien par ^r^sgvmeut.

ML L. C HACHA ND. SPr.riALISTr OO.VÎIin-, 
Uni. IbÜAdlé* le. éU* de» oréUléq, «ft, nQ 
•t dé la so trfi ... é. i i iigt on, Im.
Oie'.jble "Rf'-oTii , Nhfrh'-' Été (j;I*

r>n m w.noNM *i .^hépl.rofiVr’ "y .g'ttôrorgr. ai-' Mfi i< < r c-
NIA — 7à*prTi r
plv>r>é ]A”D \ Coatic 
Jii»«|ij'N dfu* héiirr- p in

. KING, rHAMRRF S.
\ dix. nrvill<». né* a», 

C'i'^rillr < «nstllfAtlcnsP»r r*'fxgém*!nt T*!*-
-»h ' en ie *v*nt ntMl,

NOTAIRES
délégué à la grande convention li- „
Iréiale tenue en août 1919 <2« ans m,-. fn»‘,,h,, '3, r>!'pi,')r*D,,?if^
plus tard» à Ottawa pour choisir un weUiai«j«.Art».,t t pr*ifr >nt h;p--k.'nd3
suocesaeur a Sir Wilfrid laurier. I r- ■ ---- . _

la candidature pour l’assemblée 1 r "■ btlii'c, xorairf, arufnt a fr*.■ , * ... n . 1 •»' Pr»»ri»U» rt Tr:-rr, A vrn.lrr R.l f —«gislative lui fu! offert? plusieurs àstmt. 74 au,» T»! : nUrr«» Inre'.c;
«- _ 1 w,-:. —..1-------- - EMAUX». 13101 •

1
fois mais il semblait toujours Tra 
railler pour faire triompher ses 
principe» se souciant peu ou point 
de» honneurs, laissant aux autres 
phia avide» que lui de profiter du
fruit de ses labeurs, ___

Aux dernières élections provin- E" i’*," f)ro »n i« r, gt id* rq 
fialea du mois d* juin 1919, il fu* imf.ntfi r qoi era c»ror« (m,. 
chiai par la convention comme can ■A*,08 A maskhi. tu w UmoM. OMrso. 
didat libéral ministériel et avait k « »n m r. n. w.. w«èinn oc, «*. ■
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MJ.C.
EN CONGRES 

A MONTREAL
LTnion Réfrionale montréalaine 

de TA. C. J. C. tient son neu­
vième conseil annuel^

dimanchi;
proKranime comprenait sean­

ces d’étude, élection d'offi- 
ciers et une conférence

iSr a: .1 .h “'Ir bufif ) 
MON’TRKAL, II - Jourru** ;mp«r- 

tRnt • rr If' dr élimmirhe. pour l'*»- 
•o.-ja: »n «athoüqu^ la J*unes«e 
ara • n -fronçai>;' Ysn «•ffed, l’U- 

r» J? • * Montréal y a tenu,
!;:ns a pa• oi , fli St Stanislas, ton 

I- < r* . . rri’ji»!. f >t ataiMt,
' • ot pa .* «, ni* rôt. ôtaient

t- 1 't patronajf ne Sa <irar» 
rr tî-u i- qj *‘y ♦•tait fair 

' <• 'Ci1 par M it ha n o’tv.* Char- i 
t f r

.it o» !♦■ •,rr::t t api«*s, ce fut 
. v ii.rn •* m p ! i. •. Ellr <lô4)uUt 

v t * f . a huit heur«9,
h I! r t olrlouirh, SJ.,

K.i i ( Dsi
« t*v!t n. VI i’aiiéM1 Piette. 

i r. nt-Staîüflar. -oijha.ta* la 
. «1«* ir irs t exprima .va

• r < r, voir que sa paroisse
« • t’' h-, si- jv* r y tenir le- assi-

• .mpftrtant ronjrres
I * me <• fut .su vie d’un dejeuner 
i % h i ! f v j i c** rv 1 e Samt-Stan;- 

situéi v ;i i sous n! d^ l*ê>rlise 
' « *ui trf*i- « e >t' ooitvive.*. tous dé- 
I* ’ • ' * différents rrre'** et unions
«‘U * nai. -, y réunirent sous la pré- 

• d* 't Marna. <• St Mau rice,
- ni de l’Un on régional* de 

V -ntr al Ou y remarquait des dele- 
wit anions regionalt'H de Québec,
OltaNva, Trois Rivières, ShenorooloL,
ïoliebte et St Hyacinthe.

A dix heures commença une séance 
d’ôfudea a laquelle assistaient M. le 
chano ne Chartier, retf»résentant de 
Mgr l'archevêque; M l’aMté Perrier, 
uré de la paroisse du Saint-Enfant 

I sus; le R J*. Be lia van ce, SJ., ainsi 
que de» représentants d i comité cen­
tral MM I* Aîfre<l Paviault et Jo- 

. ph Orégoire, respectivement serré 
taire et trésorier de ITIuion régionale 
de Montréal, y présentèrent leurs rap­
ports. Auparavant, le préandent St- 
Maur ce avait prononcé un discours 
le bienvenue dans lequel il ava t *n 
outre indiqué le programm d 
journée, Après une al'ocuticn V 
l’abbé William Lessard, aurr u ^ d.i 
ercîc Saint-Stanislas, on proeeda a lu 

wrification des lettres de creance et 
« i nom nat «»n Je la commission 

e.tion î.e r*‘stc de la séance fu* 
onsaerc a la discussion de d.fféren 

tes s wire, tiens dans l'intérêt de l’as 
‘ociat'on.

t n li fut prî^e par une sean-
q i commença a deux h* u

ri ip ‘ d’ét d- Los coopérati-
* pm V n. ta re Ernest 

• - m rnhrc du Comité ré-
♦: i».’... n.i . jn ev client travail, il

Connu dans le Monde entier

L’unlqu* monde

illl

LE JOUR DE L’ARMISTICE
Il y a un an aujourd’hui que l'armit-ice fut signé. Toutes les nations 

manifestaient leur joie d’une façon bruyante et folle.
Puis, ce fut le retour des troupes—maintenant, c’est la reconstruction et 

le retour aux méthodes d’avant la guene.
Il n’est pas besoin de changer aujourd’hui les méthodes de fabrication du 

Oillette. Avant la guerre et durant la guerre il fut toujours fabriqué de la 
même façon excellente. 1» possède aujourd’hui la réputation d’être l’unique 
razoir au monde.

Pas de repassage -Pas d'aiguisage.
Vendus dans tous les magasins d’accessoires de toilette pour hommes $5.00 partout

GILLETTE SAFETY RAZOR CO. OF CANADA, LIMITED
73 rue St-Alexandre, Montreal, Can.

4^ ‘ -e-

ft

l5*

Qi> snht-Hs ?
Pep -mt de commode» petites 

ii.MV <! il < onutituent le traite­
ment ie pin. recent, le plus Mir et 

•* p.ii* entitiq ie dr la toux, des 
rtrimes des affections de la gor­

et e, poumons. SI vous souf- 
: .• rh .me mi éh la Ionv. 

pourquoi vous emplir l’estomac tic 
pr« paratums liquides ? Ce n'est nas 

*>tre estomac qui est malade 1 
t' vous offrent un meilleur moy- 
n.
\ us place- une pastille “Peps" 

Not lan.rue et vous !:i laiaeez 
d -oudre le i*■'Trent \ mesure qu’- 
rüc »e d eertaines essences
medetmales se rhangent on vapeur 
qui sVn va dans les poumons en 
meme temp que l’air asniré. Sur 
son 1 ru u e’ie h t gne Te» mem- 

me »!• ! ,*a' **, tue les microbes 
« n i 1 • (Tuerd l'irntafion et 

! ' •' f ' i f *’u’ t -n qu .'ru;-ont ’.-i toux 
*î n.-'t • au mal

To •* < mm»’ 1<* gian-I ir cwf le
mit* ment ’• tube**.« 'ilowe, le
• m . ‘ .y-r if n foire c f mainte

adn nime ie .« col t’-aito-
mon* rat: ■mnrl, de soi ? ' i |iir le tr»1-
1 m»'*.♦ |v n* pour V■» ibt ne- et lew

Lion* !» !» t:■ 'ui «M d«s pou-
mort e 't ■ su.." t r h t ni ■’•i1 d -mo*
«jour rn î mro!
T. : I r ‘ape de Pep*

* q ’ ’• e ront '“nei » avicun 
' :r'. morphine . i a it“e poison, 

it q Poo« ■ • v‘ ‘••o’ t le 
, » remède le p'us inof- 

• ' T i toux et les rhume» 
- nfnnts
1’ » >ertt V eatarrh*, la

toux, 1. ’ t ■ i' h:te, les maux de 
v • yv 1 douleur» dans la poitri- 

' , f. v i * i rue. l'en rhumement 
a ’ irveir l'affvtion de la gor- 

v-e tvir le tab te. etc.
rh, • tous le pharmaciens ù Vie 

- ' < i*e, ♦>•, tro boites pour $1.25.
ESSAI GRATUIT

n.-coupci ri't «rtir^e, «''-n.i on 
trtivrr» > i->ni il. . ■ journ»! et

n i-iv,..'. If- h !>jm t’o., 
rue Püi'ont. Toronto 
n. o- un timt.ro d’un 
non v°u' couvrir tos 
f.n i r le po«tc de retour. 
Nou» vous on vv mon* 
un crhnntillon >tc Pops 
nnr rrtour <tr rrnllo

i.i'.iiqua e> moyen.- premi:- ]i ■ 
établir de.« cau>5eï pn|.uia.r. s lit
valoir, par rapport à eUc*. tûu» le. 
avant»(r«'» dos meouros coopérât .es. 
Cotte conference fut «u vie d’une di.-- 
cuaion ijue clôtura pa' d. imar- 
«jue* appropriées, M "al*b Me t. 
(jirard. aumôniod du core.. Sait.' 
Irênéc. Plus "urs a locution-, 'ou:, 
touchant à î’ocu.re de "asso, iattor. 
lurent ensuite prononcées pa M 
hanoine Chartier, le R P Co'.c.oujl,. 
j MM. nôlinas, l’abb.- Adam, Me- 
u-d, Paquin et Dufort, re pecti e- 

oicnt représentants dos unions r.'sio- 
» es de Tro s-R:vière«, Sherbrooke 

Ottawa, Sa.nt-Hyacintho et Jo. ctt 
l/e notaire Guérin, représentant du 

I (’omit»' central, porta aussi la parole.
On procisla ensuite à l'élection des 

nombre, du Conseil do l’Union ré- 
tionaii de Montreal, avec le résultat 
uivant Président, M Damase St- 

Maurce; 1er vice-president, M .1 O. 
Uesnoyers; 'Jiome vice-président, M. 
Il Hi llefleur; secrétaire, M. P.-Al­
fred Daviault ; trésorier, M. Joseph 
Grégoire, et conseillers, MM. Simard 
et Orsjarstms.

I.a seanre solennelle de clôture est 
lieu a huit heures du soir, dans la 
irrando salle du collège Samt-Stan s 
la.-, »-n présence d'un*1 assistance con­
sidérable MM. C. Archambault, Hen­
ri Beaudoin et un quatuor, composé 
do MM Matrnan, Wi helmy. Noiman 
dm ot Gauthier firont les frai- .le '.-i 
partie musicale II y eût allix'utiuuis 
par M le chanoine Chart or et M. le 
■•ut»4 P C'tc Tou- deux félicité' eut les 
membres de l'association du beau tra- 
'■ai! nceompli dans le cours .l0 la .jour­
née et formeront des voeux noir le 
sucres entier dol'oeuvre entr'-pr'se.

ta» fait saillant de la soirée fut une 
confèrent, en deux parties prononcer 
pa- le R P O Hebert, S S.S . auin. 

,ner du cercle Kmard. sur l'Associa 
i on Catholique de a Jeunesse Cana 
îienne-franc lia» le conférencier 
n. -.1 m re.iio l'oeuvre aex-omp ie par 

cette .i--oi-iat:.>n, disant qu'elle .naît 
, en tout et partout réalisé son pro­

gramme Par ses cercle» «i'etude. par 
1rs initiatives pr see. les oeuvre» m 
nors * bonne fin, l’enseiunement île 
notre histoire, l'ctude des .juestioi s 
scs'islc», PA-CJ.C, a »u reahecr le 
programme qu'elle a’etait trace Ses 
membivs sr sent donnés à '.'action 
aves- ardeur ot générosité. Us ont cnm- 
pna la nécessité de répandre les prin 

I eipes religieux et nationaux dont il» 
, sont animer.

LEJOUR Mi 1

ixyi • en ap;uc‘v, :î aufc
»or. et coûte beaucoup moins cher.

J v a t. . vrai pa:- vo-i'■■ .men! Jans le 
ik "Ma

|K»i.ss:on et JimLnuez ie t out de îa vie".
1 , ■ • : 

y» c. t - sic mt r. devra t to jours tire 
abonnant et a ban marché, t omme 
la demande du poUnoi» a l’intérieur 
du pays n'est nas encore a?sez consi­
dérable pour ircrmettr • n expêditior. 
x-n lots tie Nvixon, ie coût de tran*- 
por*. ■ ■ ’r.in.i* t Utt .i ■ n max
mum Ht nrd naire, lea détaiileurs 

i ’’l'.ti.t pas en artiment
an' - on.-.d râble d’ poisson, 

rt qabl.' requièrent une marg 
P roi' : plu. étendue. De .sorte que, 

a i'ei. r.tia de la plupart des autres 
aliminî.-. plus ’.a demande de poisson 
est gro.-.-e, moins il coûte cher, d’au- 
ant pins que la prod-ctoin du po s- 

soîi ne coûte pratiquement rien, si ce 
n’est i valeur de l'équipement et de 
la main-d'œuvre employée pour le 
prendre.

Un autre sage avis, c’est de ne past 
onfii.iT l'u-age du poisson à quelques 

variet»’s b.en connues telles que le 
saumon, !e haddock, etc. Il y en a 
plu - ,fur- «utres espèces qui const.- 
tuent un a! ment excellent. 1! y en a 
en abondance et ils ne coûtent pas 
cher, car d» ne sont pa» encore en 
gran le demande. Ces poissons se van- 
i» nt f;« ‘ment sur le marché des 
vieux pays et il devrait en être de 
m* me au Canada.

ï est parfaitement possible dans 
.ou*es parties du Canada, d’avoir 
eont n .e'îftnert en magasin du pois- 
- -ou un forme ou aou» une autre 
1 t où le poeson frais sur la glace ne 
peut pis oujours être livré en con­
dition parfaite, i! ost hors de doute 
«pie le po s on frais gelé ou le poisson 
inns d»n haïtes de conserve peut 
l’être.

1 e\. e à l'endroit du poisson 
un préjugé qui n'a pas sa raison j 
foire D .sérieuses exipérimenta-j 
t er.5 ont iomontré à l'évidence qu’un j 
poisson ferme et frais, bien gelé, ex- 
p- die tel quel dans de» wagons refri- i 
'«’rants o* qui n'ust dqge’e que lente- ! 

| « t dans do l’eau froide, dans la,
j v y t " ' i ou consommât «sur. est aussi i

I
1' et auv< bon que lorsqu'il quitte i 
. « ha t>upe du pêcheur L'usage gré- , 
ni de po «son gelé en ce pays, en j 
i î mps rtc l’année, donnerait dans i 

, un» ar^o mesure utv»' solution satis- ! 
.« xmU» ,tu\ problèmes du transport, j 
• -nme • permettra f po »»on d'ar-| 

• .n consoromateW on condition! 
« • .i «* et à de? prix moins élevés.
On de 'Tu t aus. ; prendre en consi- | 

I o' :Vxv'ellervce du poisson en i
oru'crvo. lx' môme poisson frais^près 

.-ort de "oi.u. après avoir été l 
uv« ♦ • .« ttoyé avec so n. est place i
. » • - boite* pii ?ont hermétique- »

• mc.'s. pu v cuit absv'jment à ! 
. c .. cetto forme.îe poisson peut i 
n». • , - jHv.ir une période prati- 

•n / ’ ’im t<e. sans se détériore1'.
’. .at de la température 

’y a .v.ica: gaspillage en s’en scr- 
» ' r’est la boite do conserve.

1 .i » i”*ale des pêcheries du de- j 
partem •• du sonice na\*al. qui fa*t 
b p r prom v. 'O r l’asage gé-
n . «-r... e".i«^.«e fortement
.S ”#0UX LAU0AA. ÙU

a
;i

OU FOiîiSON
CVkI aujourd’hui ta fête annuel­

le du poi.->son <iui doit avoir 
le pi cmier honneur

\ TOUS LES REPAS
Il importe d’aURmenter dans tout 

le pays l’usage du poisson, 
qui est un mets substantiel

C’est une idée louable qu'a eue l’as­
sociation des pêcheries canadiennes, 
.*i l’on'tient compte de fact f cons du­
rable que celles-ci représentent pou1 
'e pays, de choisir in jour de l'année 
pour élrc appelé le “jour national du 
poisson".

Le jour que l’on a choisi dans ce 
but, cette année, est mardi, le 11 no­
vembre, qui est aussi le jour «le l’ar- 
mrsticc. On do t faire aujourd'hui en 
sorte que, dans toute maison, hôtel, 
wagon-salon, etc., le mit» par exee 
Ynee soit le poisson, afin surtout «ie 
mettre en valeur futilisation géné­
rale en ce pays du poisson comme «r 

! tide de consommation.
I,os pôi*heries sont une des plus 

grandes reswmsce» naturelles du ("a 
nada Elles représentent actuel e 
ment pou; «x* pays une valeur de 
plus de cinquante millions par annre. 
en morne temps quVUes donnent do 
remploi a environ ÎOO.lKM) p«'rsonne^.

Cegvemiant, s f.^n tient compte 
que les po’hene» canadiennes ne e 
codent .» celles d’aucun autre pay^, 
non seulement pour leur abondance, 
ma »■* a issi pour leur qualité, variété, 
etc . nou» avons toute# les ra;son> de 
cronv que ia production du poi*s.*n 
devrait être H«Mrmenit»e rapidement 

Considéré comme aliment, ie peus-

DEMAIN A11 HEURES

LA OU U VIEILLESSE 
COMMENCERA A 

PARAITRE
:

(.‘.rrvi.'f .i» l’rcs»» t'»rad',,nnf) 
OTTAWA. 10 — bir Gvorpv Koi.- 

tfr n «rii« '« dérlaration xuixwnt» »n 
.»» »fu«,ité d* prrTni.-T mirustr» r.tv-
r nix.i«:

"l.\ cou.ornrrrient »ia «an*d» d<- 
m*ndB instAmniPit à a popular on du 
tfc.ys <io -r rendre aux désir, de ÿa 
Maiest. '« Roi et de xu.xpendre tout 
travail perular.t deux m nuter, tnarvii, 
> 11 novembr», à en;- heure» de l'a- 
vsnt-raù) . afin ù, commémorer I» x-ic- 

, tcire Tfmpertee l'an dem er rt de rem 
Rvr au » aacfiee.» de ceux qu. font 
met peur la patrie «'J de ceux qui 
or» U ».-e «ie leur* rrombrox sur Ici 
champs de batac^e .

Permette* à ■'nanderinc" de faire di.*- 
paraître ee* pellicules et d’arrê­

ter la chute de» ebr.eux

Acheter une petite boute. . .le
‘•rkuidenne” dan,» n'mporte que 
pharmacie pour quelques »o,i». \«r
ser-en un pesi dans le eiv i\ «le « m . • 
et frictionne.- vcoureusement le e • • 
ehevelu axe«- le twut d.x» !
lendemain m «tir. toute demanpo,. 
aura erdmairemen» disparu. Apre» 
«Jeux ou tro.» applieations es ne u 
les auront disparu et le» ,-he . eux «• - 
seront p.'.ni râlement da temb*- Ve» 
cheveu* deviendront n’.'. x c - ire ix 
uius brù-anU-, piu» epa c u'un. i .u.- 
baUa taut to.

T-UJOÛUREUX 
Oil CLEMENT?

D’aucuns disent qu’il sera très 
doux et d’autres affirment 

le contraire

LONG OU COURT?

:Ce que les écureuils et les loutres 
ont à dire sur cette question 

importante
Quelle sorte d'hiver allons-nous 

avoir? On en sent déjà les signes 
et les symptômes. Les “anciens" 
font tout s sortes de conjectures sur 
la température des mois prochains, 
et inutile de dire qu’i’s ne courent 
pas aux bureaux qui se spécialisent 
à prophétiser les temp.ratur, s fu­
tures pour émettre leurs opinions.

IP'aucurs vous d rent que !'hiver, 
cette année, va ètre doux. La prin­
cipale raison qui permet cette pré­
dation est que le Rolf stream est 
très chaud, déclarent les marins qui 
arrivent au port. Pone, si tel est le 
cas, Thrver ne peut être froid, ajou­
ter! ceux qui s'y connaissent.

En «rite le poitrail de la volaille 
est d’une couleur sonvbre, cet au­
tomne S'il étrit binne, disent d'au­
tres, ce serait un s'vne de noiçr.

' u« ;1 est plan plus il y a neige,
ni j il est sombre, plus la tens»

sera nue.
Un de» “anciens" nous disaient 

<]..' I avait déjà pris part à une ex- 
••ursioa -ur !.. St-Luurent, le jour 

1 de l’an. En autre se rappelle avoir 
; pris ie diner de Noël chez un de ses 
. o .«-le», et que eviui-c avait labouré 
'.i vrille. Naturellement, cela se 
; a»sa : dan.» le bon vieux temps.

Les i'cureu..s, nous dit un chas- 
«■ur. n ■ font pu» de grosses réser- 
r- i:- noix. ( .- petits animaux con­

i’, -rnt leur affaire, dit-il, et 1s 
; a.ment pas a perdre leur temps 
: pour rien. S i s ne font pas de ré- 

e:vcs. c’est donc parce que les ri- 
j-ueurs de '.’hiv r ne les empêche- 
. ont pas de trouver leuir nourriture.

D’un autre côté, un chasseur, nous 
dit le contraire et ajoute que les 
cureuils ont commencé, cette année, 

à faire leurs provisions très à bon- 
n • heure, ce qui, selon lui, sif-nifie 
que l'hiver commencera de bonne 
heure et sera long. Puis, ajoute-t-il, 
les loutres creusent,, leurs “trous" à 
bonne distance du niveau de l’eau 
cette année, ce qui indique qu’il 
tombera beaucoup de neige.

Et toutes ces prophéties, naturel­
lement, nous mènent à pas grand’ 
chose. L’hiver sera-t-il rigoureux ou 
clément? Nul ne le sait. Nous le 
saurons définitivement quand il noua 

| faudra payer les comptes de charbon 
I et rte vêtements le printemps pro- 
, chain. En attendant--conseil pra- 

tique— “greyez-vous". comme di- 
' sent les vieux, de tout ce qu'il vous 
Ifaut pour passer un bon hiver, qu’il 
I soit rigoureux ou clément. C’est le 
plus sage parti A prendre et bien

fol serait celui qui se laisserait 
prendre aux prophéties des vieux de 
la vieille, quitte à payer plus tard 
pour sa crédulité.

LE PRINCE DE GAUES
Arrivera à Washington 

midi

f Sendee de la Presse Aartdée)
WASHINGTON, 10— Le prince <t< 

Galles arrivera eux Etate-Tfoie, ce 
soir et sera à Washington, à asMi, 
mardi.

Le secrétaire Leiwtng eut parti d* 
Washington pour remuontrer le prin* 
ce & Rouse’s Point qu'il accompagne­
ra jusqu’ici. Le vice-préeldent Marsh» 
ail ira à la rencontre de Son Altesse, 
comme représentant du président Wil­
son. Le prince se dirigera immédiate­
ment vers la résidence de Parry Bel­
mont qui a été aménagée pour le re­
cevoir et où le vice-président donner* 
un dîner officiel en l'honneur du 
prince.

Le prince consacrera une partie de 
la Journée de mercredi à visiter les 
beaux monuments de le ville et, le 
soir, il dînera avec le secrétstne Lan- 
s ng, à sa demeure, après quoi il y 
sure réception publique à lu Whüo- 
thèque du Congrès. Jeudi après-midi, 
le 13, le prince ri*itéra Mount Ver- 
non, accompagné du vice-préeident et 
du secréta re I«ansing. Duna la soirée, 
l’ambassade anglaise donnera un dî­
ner suivi d’une petite réception. Ven­
dredi. Je prince visitera l’académie 
navale à Annapolis.

THEATRE PREMIER
MERCREDI «t JEUDI

Un drame d'une intrigue puissante et soutenue, 
la» grand mélodrame de Drury Lane adapté au cinéma.

La production anglaise la plus émouvante de ces derniers temps.

“Stolen Orders”
en 9 parties

C'est une histoire internationale d’amour, de jalousie et d'intrigue. Les princi­
paux mies sont tenus par les quatre étoiles suivantes :

CARLYLE BLACKWELL MONTAGU LOVE
KITTY GORDON JUNE ELWIDGE

Des centaines de figurants figurent aussi dans la distribution 

S représentations par jour, 2.30, 7.30, 0.15 heures.

Mÿ Aux mêmes prix.


